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Ŵ «^.^ JJ//̂  s/w . M turna.*, ákt* <?J k/io ko 

^ ? ^ ^ K ^ ^ ^ ^ ^ 

bho ho p/w" p ¿ na ¿faji ¿¿f fáj ano.*. d / t J do* 

Av/¿f //¿7 r/^' w /v? ^ mo 

^ Acm? fatm ko k o ¿ ke k o a ^ k ^ ~ ' Xv Xv" k a ko 

^ ? J \ ^ ^ ^ 5 * ^ 

kü £rt An A/fw kao A/i/S kís k/tro kro ia/tu* kto 

\ \ ^ J ^ 5 v ^ $ k ^ ^ 
k<fo c/t/t̂  c/itho c/ift? tj/fio l'to ntro tiAo* rkfit" f ko 

3 i ^ ^ 3 ^ ^ ^ y . ^ % ^ ^ 

^ ^ ^ XT̂/ XA' ^̂ M/̂  / /A^ /J/vi' /W/A" y/'/5v^ ./A7W 

3 ^ S " S L 3 r f a t 3 P S 5 ) $ 

«ák»' /̂ 7//' /¿7// A <̂'// /VY/ />/•// AAr// Mru A-// Ani Aro 

/Wí? rAo nao nmo %mm srou d'rt ora ¿'ro ////o //¿"//o 
y í í p f i a í t c f a : 

j / í t t c ¿ m # e t Afadernes. 





F l . 

A l ^ P H A B E T 1 k l ^ O N G O U O U T A L E N G A . 

V o y e l l e s I m t i a l e s . 

^ ¿ i & ¿ 4 
" oiL. rozt ra i l 

loit • í¿n¿. &. ai. o. aoU" au.anv. a/ici 

C o n s o i m e s . 

¿l á> d d> ^ ^ ^ ^ ¿ 
tt/na* fa, t' anal. *t/ia. da. d'anyl d/ta . /ta • id . t'htZ. díX. 

C/'/IÍZ. na. pa- p'has- ó a. fo'hzL. //ia . j / a ra 

^ ^ , ^ ^ A 

cha* doiue cha. rude- SO/- /tez. la- kc/ia 

Outrc íes fcn/c'//i\r míüak.r, Jl y a encoré J'llid/\\f Jñyeilef pti <i'\Li\crmfy¿e/it ávec l&r Consotmetí, II Jufíra, poizr 
fcf connattre, de fefíer /e<r yetur sur ¿e*r P/rero\\r Qm&iftawons imayanÁ̂ f Jr ¿ir dT* d¿e&re ka , ym ¿-¿y/if /e+r 

/nt'/m\f jpoar /<\i- u/rf/w Letíretr de l íUpAaAe/ . 
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E C H 1 T U R E ^ 
€ Ó k T É N A N T S E I Z L A N C H E S » 

rÉ tííre foñnc la premiere Planché; 

P L A N C H E 11. 

la pqfidon du corps pour écrire , tí* de la tenue de la. 
piume* 

Avant de déniontrer íes principes de flcrifúre , il éíl 
héceíTaire d'expliquer la maniere dont on doit fe pla
cer pour écrire, & comment Ton doit teñir la plume; 
Ces deux objets font importans 5 run conííftc dans l'at-
titude gracieuíe du corps ^ & l'autre dans la facilité de 
l'exécution. II eíl une poíítion convenable á chaqué íe-
xc, quoique la plúpart des maítres n'en reconnoiíTent 
encoré qu'unc. Je ne m'étendrai ici que ílir la poíítion 

.qui eftpropre aux honimes, me réíervant de parler dans 
la feuille fuivante de celle qui regarde les dcmoifelles, 
que je ne crois pas moins eíTcntielle que la premiere. 

Sur la pqfítíon du corps,, 
Trois choíes font néceíTaires pour écriré j un beau 

l'our, une tablc folide , &: un íiege commode. Lalu-
iniere que Ton regoit du cóté gauche efttoújours favo
rable, loríque de l'endroit ou Ton écrit on peut voir le 
ciel. La table & le íiege doivent étre en telle propor-
tion j que la perfonne aííiíe puiíle coüler aifément les 
coudes deíTus la table íans íe baiíTer. Cctte attitude étant 
la plus naturelle, on doit la préférer á toute autre.Une 
table trop haute |5óiir le ííege j empéche le bras d'agir^ 
&rend l'écriture peíante i une tablc trop bailé fait re-
garder de prés, fatigue le corps & forcé Jes eíFets de la 
í)Iume. II faaf done aütant qu'il eft pofíible, fe procurer 
ttíutes féscommodités,afin qüerécriture acquierreplus 
de hardieíTé & de légéreté. 

Quoiqu'on recommande aux jeunes gens de teñir le 
corps droit vis-á-vis la table, le bras dont ils écrivent 
n'agiroit pas avec aílez de liberté, s'ils fuivoient ce pré-
cepte avec trop de rigueur. Pour que rien n'en géríe le 
mouvement, il faut qu'ils approchent la partie gauche 
du corps de la table íans s y appuyer, ni méme y tou-
cher, &• qu'ils en éloignent la partie droite á une dif-
tance de quatre á cinq doigts. 
; Le bras gauche doit avancer íiir le devant de la table * 
^ y pofer depuis le coude juíqu'á la main i dont les 
doigts feuls doivent teñir le papier dans une diredion 
loujours verticale, le faiíant monter ou defeendre, Se 
le conduifant á droite ou á gauche, felón les circonf-
tances. 

Les difféfens genrés d'écritures reglent réldignement 
Qwe le bras doit avoir du corpsla ronde én exígé plus 
íiue la batarde & la coulée. En divifant l'avánt-bras en 
lrois patties , les deüx tiers feiilement poferont fur lá 
table, &• l'autre tiers terminé parle edude la furpaílérá. 
La tenue de la plume donne naturellemení á la mainuiie 
toime circulaire cette main qui n'a d'appui fur le pa-
Pier que par le dcíTous du poignet & par Textrcmité des 
deux derniers doigts, n'en doit plus recevoir que du 
bec de la plume. 11 faut laiífer un vuide raifonnable en-
lre ce poignet & les deux derniers doigts , afin que la 
l̂iune ne fe renverfe point ¿n-dehors | ce qu'il éíl im-

Portant de ne point négligér. 
Le corps doit étre baiflTé un peu en-devarit, & lá tete 

îeir a cette indination fáns peneber abfoluinent furau-
Pme epaule. Les yeüx dóivent fe fixer fur le bec de la 
tcunic, & les jambes fe pofer á terre; il faut que la gau-

ê fe mette vis-á-vis le corps en obliquité, & que l'au-
re^fn éloignc en fe portant fur la droite. 
, y ê  ê l'obfervation de toutes ces regles que réfulte 

^e maniere aiíee d'écrire. Pour rendre cette poíítion 
Puis ícníible, on Ta repréícntée dans la feconde planche, 

^üre eft entre les qiiatre ligues pcrpcndicülaiíes A. B. 

Un leger examen de cette attitude comparce árcxplíca-. 
tion íuffira pour en donrter l'intelligence. 

Sur la tenue de la plume\ 
On tient la plume avec trois doigts, qui fónt le pou-

ce, l'index & le major. L'extrémiíé du major á cóté d¿ 
l'ongle la Toutient par en bas & au milieu de fa grande 
óuvetturc. Le pouce la conduit perpétúellement en lá 
foutenant íans la couvrir entre la premiere jointure du 
doigt index & l'extrémité de ce méme doigt, & par I¿ 
haut elle doit paíTcr entre Ja deuxieme & la troiííeme 
jointure du méme doigt index. On doit éviter le jour 
entre Ja pldnie & les doigts index & major. Les doigts 
ne doivent eiicore ni trop íerrer la plume, ni étre allon-
gés avec trop de roideur. Les deux de deíToUs qui font 
rannullairé & rauriculaire doivent s'éloigner un peií 
dü major , pour ne point géner les autres dans leurs fle-
xions. Le poignet doit étre place vis-á-vis TépauJe droi
te , & dans la méme ligue oblique du bras, ne poíant 
que foibJemcnt íur la table ou fur le papiér. 

Comme dans le bas de la deuxieme planche órt a place 
qiieJques-üns des inftrumens qui ferventá l'art d'écrire, 
on trouvera au bas de la troiíieme & dans une forme 
étendue , une main teilant une pJume fúivant Jes regles 
qüe l'on vient d^établir. Pour rinftrüdtion de ceux quí 
aúront recours á ces principes, cette main fera remplic 
de numéros dont les explications feront á cóté. 

II faut obferver que l'on tient la plume plus courte: 
dans les doigts pour les écritures que I on veut peindre 
que pour celJes qui font cxpédiéés, & que les doigts 
concourent á la formation de l'écriture. Le pouce en eft 
le principal j c'eíl: lui qui fait mouvoir la plume & qut 
lui fait dpérer.tous íes eíFets. L'index, quoique la cou-
vrant par-deííus, aide infiniment á donner les coups de 
forcé de concert avec le pouce celüi-ci les produit en 
montant, & celui-lá en defeendant. Le major foútienc 
la plume , & fait que la main peut écrire long- tems íans 
íe fatiguer. Les deux autres doigts portent la main eti 
Ja conduiíant de la gauche á la droite par le moyen dii 
dégagement dont je parlerai á la íiiite de cet ouvrage. 

Súrla difpqfidon en general. 
i l eíl des fujets en qui íe talertt poür fécritúre íemble 

né, avec de la bonne volonté & un travail íuivi , on leur 
voit faire en peu de tems des progiés feníibles dans cet 
art. II en eíl d'aiitrés, aü conttaire, en qui il ne íe trouve 
aiicunc diípoíítion. Ceux-ci ayant á combattre leur na-
ture rétive, ne parviennent á la réduire que par l'exer-
cice & la pratique. Il leur faut plus de tems pour árri-
ver au méme but que les premiers. Mais n'en font -ilá 
pas bien técompetifés par ravantage qu'ils en írctirent l 

^ L A N C H E II I . 

Sur la pofidon des jeunes demoifelleS pour écrire, 
Aprés avoir parlé de la poíítion qui convient áüx 

hommes pour écrire avec gracé, il eíl á propos de ren
dre compre de celle qui eftpropre aux demoiícllcs. Elle 
eft dé la plus grande importance , puiíqüe fon exaélc 
obfervation coníerve la taille & rnaintient les épaules 
dans une juílefte égale. La voíc i : lorfqu'elles font aflifes 
fur un ííege proportionné á leur grandeur natureIJc & 
á la table , ainfi qu'il a été dit ci-deííüs, il faut qu'elles 
tiennent le corps droite & que les épaules foient é le -
vées á la méme hauteur. Que leurs bras á un(»cgale di¿ 
tance du corps n'avancent ílir la table que des déüx tiers 
de l'avant-bras, & que l'autre tiérs la déborde. Que le 
corps ne la touche point, & enfoit cloigné d'un travers 
de doigt. Que leur téte , qui ne doit inciiner d'aucuri 
cóté i foit un peu baiífée fur le devant, de maniere que 
les ycux fe fixent ílii le bec de la plume pour conduir@ 



a E C R I T U 
^ous les mDUvemens quelle fera Tur le papier, lequcl 
doit ctre poíítivement en face de la tete, & que les 
doigts de la main gauche dirigent en le tenant par en 

que leuTs pies 
terai point ce que fai dit dans les obfervations prece
dentes Tur la tenue de la plume, qui eft la meme pour 
les perronnes dn fexe que pour les hommes j'obferve-
rai ículemeut quelle doit étreplacee dans les doigts de 
fa^on qu'elle fe trouve dans la meme ligne du bras. Dans 
le cas qu'une demoifelle écrivit de Tecriture fran^oife, 
comme i l s'en voit pluííeurs, elle anroit attention d'é-
carter plus fes bras du corps que ne le demandent les 
autres écritures. On fentira mieux l'eíprit de cettepoíi-
tiort en examinant l'attitude de la planche troiííeme, 
•oú la figure fe trouve meíurce par les ligues perpendi-
-culaircs A. B. 

Mon intention n'cft pas en donnant cette nouvelle 
• íméthodc, de décréditer celle dont on s'eft prefque toú-
joúrs íervi j maís on conviendra qu'elle eftbeaucoup 
ineilleure pour les hommes dont rien ne gene les mou-
vemcns,que pour les demoifelles que Ton aífujcttit des 
le bas age a des corps de baleine ou d'autre matiere 
auííi peu flexible, & pour lefquelles i l faut chercher une 
poíition qui n'ajoúte point á la contrainte oüelles font 
<lcja. J a i éprouvé pluííeurs fois celle que j'annoncc ic i , 
& 1c fuccés a toujours répondu á mon attente. Ainíi les 
meres, qui pour conferver la taille de leurs filies, les 
pritent la plúpart d'unc connoiíTance utile dans quelque 
ctat qu'ellcs fe trouvent, n'auront á craindre aucun ac-
cident, íi le maitre, chargé de la leur donner , la met 
«n uíage. On peut Temployer auffi pour les perfonnes 
<le diftinótion , qui écrivant peu, peuvent fe diípenfer 
de pofer le corps fur le bras gauche. 

Sur la nprefentation d'unc main qui dent la plume, 
Commfe la main eíl repréíentée dans le bas de la plan

che troiííeme, ainíí que je l'avois promis ci-devant, i l 
cft jufte d'cxpliquer ce que Ton entend par les números 
qui l'environnent. Cette double iníhruóHon, quoique 
peu étendue , fera mieux comprendre la vraie maniere 
de teñir la plume. 

Le chiffre r. fait voir l'extrémitc du doigt major qui 
ibutient la plume á cote de l'onglc & au milieu de ía 
grande ouverture. 

Le 2. expofe le pouce qui la conduit & la foutient 
«ntre la premíere jointure du doigt index & Textrémité 
du meme doigt. 

Par en haut onvok au nombre 3 . que la plume paíTe 
cn-dehors , & entre la deuxieme & troiííeme jointures 
du doigt index. 

Les chiffres 4. f. font connoítre les doigts annu-
laire & auriculaire , qui s'éloignent du doigt major un 
peu en-deííous pour venir en avant, & poíent légérc-
inent ííir le papier. 

Le 6. fait voir le poígnet poíant trés-foiblcment íur 
le papier, quoique la main s'y foutienne en partie. 

Le 7. exprime le jour qui doit fe trouver fous la 
main, & entre le poignet 6c les deux doigts annulaire 
J& auriculaire. 

Le 8. annonce l'extrémité du doigt index qui couvre 
la plume dans toute fa longueur. 

Le 5). enfin marque le bec de la plume fíir lequel porte 
tout le poids de la main. 

Pour accompagner la main dont je viens de parlcr , 
on a ajoúté trois inftrumens convenablcs á l'art de-
crire. Le premier déíigné par la lettre C. repréíente le 
canif ordinaire i le D. le canif fermant, de la lettre E. le 
gratoire. 

Sur la fle'xion & textenjion des doigts. 
La flexión & l'extenííon font poíítivement íes deux 

facultes d̂ s doigts , qui íbnt la bafe de l'écriture \ c'eft 
de leur agilité, de leur foupleflc , qu'elle emprunte ía 
1>caute & fon élégance. J'ai confulté la nature pour en 
connoítre la véritable fource. Sans recourir á des obfer
vations anatomiques, l'expérience d'accord avec la rai-
fon m'a fait reconnoitre une liqueur onótueufc appellée 
par Ies AnatomiílesyínoyíWí, qui fe filtrant par des 

R E S. 
glandes qui portcnt fon nom, arofe, penetre K 
les ligamens, les nerfs, & leur donne le jeu '1 
que demande Tarticulation la plus facile & la f rê 0rE 
plctte. Si cette liqueur penetre avec trop d'ab^ COn:1' 
elle amollit, dilate les nerfs i de-lá naiífent 16$° nCe> 
mens & les foibleííes. Si au contraire elle paífe treil:1̂ e" 
de lenteur, ce qui peut arriver par l'áge ou parVuCtlr0í> 
caché ou apparent , elle defleche, appauvrit le 11 V'Cc 
de-lá l'irritation , la péniblc contrainte dans le lner^» 
ment des doigts. II faut done, pour que la ma'0")^ 
adaptee (pour parlcr le langage de l'art) á récdturc 
cette fubflance ondueufe ne coule qu'autant qu"'̂ 112 
faut, pour que Inflexión & l'extenííon foient libre p11 
partant d'un tel principe , qui me parolt ckir & 
vaincant, i l ne faut pas s'étonner fi Ies mains foit j011' 
ou foibles, fe corrigent á la longue. Dans le premier11^5 
il faut faire des flexions & cxtenííons longues Sc f ' ' 
quentes fans trop ferrer la p lumela raifon en eft qU'e" 
facilitant le cours de la liqueur finoviale,elle rendraT 
mouvement des doigts plus libre & plus régulier. Dat̂  
le fecond cas on doit appuya* & ferrer davantage 
plume , parce que la flexión étant plus roide & moins 
précipitée, la liqueur coule avec moins de víteífe ^ 
laiííe aux nerfs une forcé, une confiftance plus ménagée 
par conféquent plus analogue á l'écriture. 

P L A N C H E I V . 

Sur la taille de la Vlume. 
Si la poíítion du corps & la tenue de la plume íont 

Ies premieres choícs auxquelles on doive s'attachcr lorf 
que Ton veut parvenir á une écriture aifee & methodi-
que , i l en eft encoire une qui n'cíl pas moins impor
tante. C'cfl: celle de bien tailler la plume. Tout ce que 
j'ai á diré ííir ce ííijet íe réduit á trois anieles: fur la ma
niere de teñir la plume & le canif pour la tailler; fur les 
coupes diíférentes par oü elle paíTe avant d*arriver á ía 
taille parfaite enfin fur les proporcions quelle doit 
avoir loríqu'ellc eft taillée. 

Sur la maniere de teñir la plume & le canif, 
La plume fe tient par les trois premiers doigts de la 

main gauche, 6c le canif íe trouve dans la main droitc. 
Il n'eft guere pofíible d'expliquer la poíítion de l'un & 
Taiitrc inftrument; i l faut fe conformer á ce que la qua-
trieme planche expoíe á la vue. On obfervera pourtant 
que la plume doit étre droite vis-á-vis 1c corps poui: 
commencer ía taille *, que íes doigts índex & major de 
la main gauche la foutiennent par-deíTous, pendant que 
le pouce en-deílíis lui fait faire tous les viremens que 
fa taille exige. La lame du canif deborde la main droitc 
pour pouvoir couper la plume qui pofe fur le pouce 
droit. Le canif nc íe meut que par les quatre derniers 
doigts de la main droite, qui envcloppc 1c manche. 

Sur les CQUpes différentes de la plume. 
Comme la taille de la plume renferme des termes qui 

lui font propres, i l eft néceííairc pour l'intelligence de 
toutes fes coupes, de les connoítre meme ííir la plume. 
La figure A. qui repréfente une plume ííir le cote les de
montre. Le chiffre 1. fait voir le cóté du ventre; le x. le 
cóté du dos i le 3. le commencement de la grande ou
verture i le 4. la carne du pouce *, le f. la carne des 
doigts j le 6. la fente & Textrcmité du bec j le 7. langle 
du pouce, & le 8. l'angle des doigts. Inftruit par ees le-
geres notions, i l eft d'ufage avant de tailler la plume de 
la rcdreíTer lorfqu'elle n'eft pas droite j apres cela on 
commence par couper oblíquement un peu du bout de 
la plume du coté du ventre, en tirant devant foi j o*1 
fait autant du coté du dos j ees deux premiers degres de 
la coupe íe voyent aux figures B. & C. lis fervent a i * 
préparer pour recevoir la fente. Cette fente qui íe ^ 
du cóté du dos eft 1c canal par oú s'écoule l'cncrc 
íe commence avec 1c tranchant du canif que 1 on 0^ 
leve un peu dans le tuyau, & elle fe continué av^^| 
bout du manche du meme canif que í'on fouleve a ̂  
pour allongcr cette fente, ayant foin de mettre íep 
gauche á l'endroit oú l'on veut Tarrétcl'. La ngul 
exprime cette fente. Enfuite on retourne la pluni< 
on lui íait une grande ouverture fur 1c ventre, 



E C R I 1 
, fe Voít a la figüfc E. Ccs préparafions données, 

Qu on ta-e la plumc Tur le cote droít pour J'évider fur 
^ ^llt t,̂  en formant la carne du pouce au-deíTus de ^gauche , c» J:nr'_.„ ^ _ ^ _ „ „ , . „ . t . ^ . J„ K „.A en árrondiíTánt & en fe rapprochant de la mé-

T nte comme les lettres F. & G. le font voir poúr 
j „v rotes. Ouand la plume fe trouvc dans cette der

la fente 

les & 
^Súfrele bcc. Cebcc fe fait en commcn?ant de dimi-

poíition , on en met une autre en-dedans pour 

n pcu en-deíllis du tuyau, & un peLiauíTi du cote 
^ ^ n c c & en P^?anc encuite le canitfur le tranchant 
M'^ndíoit oú Ton veut cotiper. Ce dernier coup que 
i rnaítres de l'art appellent le wx?, doit étrc fait fubi-

ent en balan^ant la lame de droite á gauche, & en 
frenverfant un peu fur le devant, ayant íbin en méme 

s que le manche foit tiré du cóté du coude plus ou 
te ins íuivant Toblique que Ton veut donnerá la plu-
111 La ngm'e expofe cette manesuvre, & la figure I. 
f'r'cpréíentedans fa taille finie. Regle genérale en toute 
¿riturej l'angle du pouce eíl: un peu plus long & plus 
íarge que celui des doigts. 

Swr les propordons ¿tune plume taillee* 
Une plume pour etre fuivie ftriótement dans toutes 

fes coupes peut bien ne pas avoir fes juftes proportions. 
\ ¿ grande ouverture peut étre trop grande ou trop pe-
tite le bcc trop long ou trop court, la fente trop pc-
tite ou trop longue. Pour obvier á ees inconvéniens, i l 
faut coníidérer la plume dans la planche entre les qua-
tre ligues horiíontales A. B. partagée en trois parties 
¿gales. La premiere depuis Textrcmité i du bec de la 
plume jufqu'aux carnes 2 *, depuis les carnes jufqu'au mi-
Kcu 3 de la grande ouverture \ Se depuis ce milieu juí-
qu'au 4 oú commence cette grande ouverture. Ges re
gles donnent á n'en pas douter de la gracc á la plume, 
mais pas toujours de la bonté. Si l'angle des doigts eíl 
plus long & plus large que celui du pouce, la plume jet-
tera l'encre Tur les revers; íi les carnes font trop courtes 
& trop fermées, l'encre coulera avec précipitation ; íi 
la fente eft trop longue pour une main pefante , les ca-
raderes feront écrafés j íi la plume eíí: trop dégarnic en-
deíTus avant le taót, elle ne pourra écrire long-tems á 
caufe de la foibleíTe de fon bec j íi fon tuyau eft trop 
epais du cóté de l'angle du pouce qui produit les liai-
fons,eesmémes liaiíbns deviendront trop groíTes •, mais 
il eft aifé de remédier á ees défauts , 8c Yon fent aííez 
ccqu'il faut faire. Il ne reíle plus qu'un mot á direílirla 
plume, dont les carnes doivent étre plus cavées íi l'on 
ccrit la ronde, & ion bec plus oblique j la batarde moins 
que la ronde & un bec moins oblique j la coulée autant 
que la batarde, mais une fente plus longue. On peut 
confulter au furplus les trois figures G. D. E. oú Ton 
trouvera la définition des regles que je viens de pref
eriré. Si je n'ai rien dit de plus poíitif fur la fente qui 
doit étre faite avec la plus grande netteté, c'eft qu'ellc 
depend entiérement de la main. Une main légere a bc-
íoind'unc fente plus grande qu'une lourde. A l'cgard de 
la plume, pour expédier je renvoie á rexplication de la 
douzieme planche. 

Sur Vmilite de favoir taíller la plume, 
On néglige trop en general la taille de la plumc, que 
,urcgarde comme une choíe peu eífentiellc , quoi-
elle contribue beaucoiip á la nettetc &: á la forme de 

ecritnre. II eíl; certain d'^prés Texpérience que j'en ai, 
û une perfonne qui taille ía plume pour elle-méme, 

€crit mieux que fi cette plume eút été tailléc par une 
^am eti*angere. La raifon c'eft qu'elle la taille fuivantfa 
^ain, dont elle connoíí la pofition , & felón le dégré 
c groííeur qu'ellc veut donner á fon éeriture, une au-
e, P|ul^c fouvent ne produit pas le méme effet, parce 

^ eUe fe trouvc ou plus ou moins oblique ou plus ou 
cft01fS fr0^e' ou enfinP^Lls ou m^ius fendue, ccqu'il 

raciie dê  reconnoítre aux caraóteres qu'elle trace, 
ur peu qu'on vcuille y faire attention. Je conclus d'a-

obf âut s'attacber á la taille de fa plume en 
doit ^Ue ̂ 0111' unc ma^ 1'envei'̂ e en-dehors, elle 
Pon etIe ^US 0bliquedroite ou á peu de choíe prés , 
Uio^11? autre ^ n,inclinc d'aucun cóté , & fur l'o-

des doigts pour u»c main renverfée en-dedans. 

U R E S* j 
Telles font les regles fur la taille de ía plume en general 
(il eft des cas oú i l faut s en écarter) i mais toujours eft* 
i l qu'on tirera plus de fervice d'unc plume fendue QUC 
d'une autre qui ne le feroit pas aífez, excepté les mains 
foibles ou tremblantes, qui étant forcées d'y prenda 
Un point d'appui, doivent néceíTaircment faire á leur 
plume une fente plus courte pour lui donner plus de 
coníiftancc 

P L A N C H E V . 

t) es Jimadom de la plume* 

La premiere connoiffanee á ac^uérir aprés la tenue dé 
la plume, eft celle de fes diíférentes íítuations pour toa-
tes les écritures. Elle eft dautant plus néceílaire que faní 
elle i l eft impoífible de former un caradere régulier ^ 
gracieux. Pour aller tout d'im coup á reífentiel, je n'en 
démontrerai que trois qui fuffifent á toutes les opéra-
tions que la plumc produit. Vouloir en préfenter davan» 
tage, ce feroit tomber dans une prolixité ennuyeufe & 
embrouillée, plutót que d'éclaircir & de parvenir á rexc*, 
cution d'un art néceílaire á tous les hommeSi 

Vremiere Jituation* 

La premiere íituation eft celle que Ton appelle a face l 
c'eft-á-dire la plume droite devant le corps, & dont les 
angles placés fur la ligne horifontale , ne font pas pluS 
clevés l'un que l'autre, tant au fommet qu á la bafe d'un 
á plomb ou d'un jambage. Ghaque extrémité de ce jam^ 
bage , qui a toute la largeur du bec de la plume, pré* 
fente deux angles. Gelui qui eft á droite s'appelle l'an
gle des doigts, parce qu'il eft produit du coin de la plu* 
me qui eft du cóté des doigts 5 Tautre par la méme rai
fon íe nomme l'angle du pouce > parce qu'il eft auííi pro
duit du coin de la plume qui eft du cóté du pouce. Il 
faut bien diftinguer ees angles, car ce font d'eux que 
dépendent toutes les íítuations de la plume, &" c'eft de 
ees íítuations bien entendues & bien rendues que pro-
vient la beauté de l'éeriture. Qüe l'on jette un coup 
d'oeil ííir la premiere démonftration, on connoitra prc* 
mierement que les ligues horífontaíes A. B. paíícnt au 
fommet &: á la baíe de l'aplomb fans aueun excédent, 
ce qui n'arriveroit pas íí les angles étoient inégaux. Se-
condement, on diftinguera par les chiffres 1. & x. les 
angles du pouce pour le haut & le bas; de méme pac 
le 3. & le 4. les angles des doigts au fommet & á la baíe, 

Gette íituation n'eft affeótée á aucune éeriture. Elle 
ne íert uniquement que pour la terminaiíbn de pluíícurs 
lettres finales & autres eífets de plume dont je parlerai 
dans la fuitc. Son principal mérite eft de donner Tintel^ 
ligence des angles , laquelle eft indiípeníable pour exé" 
cúter tous les mouvcmens employés daos l'art d'éGnrc*, 

Seeonde Jituation» 

La íéeonde íituation eft oblique. On cntend par cé 
terme que la plume eft placéc de maniere que fangle 
des doigts furmonte celui du pouce de la moitié de fe-
paiífcur de l'aplomb , au licu qu'á la bafe , l'angle du 
pouce eft plus bas que celui des doigts de la moitié de 
i'épaiíTcur du méme aplomb, par la raifon que es qui eft 
de moins ííir le haut, doit fe trouver de plus für le bas* 
La feconde démonftration rend cette íituation feníiole; 
les ligues A B qui font en obliquité parallele renfermení 
l'aplomb dans le biais qu'il exige, & les ligues C D ho-
rifontales fontvoir au fommet l'angle des doigts 1» qui 
excede de la moitié, eomme a la baíe l'angle du pouce 
1. qui defeend de méme de la moitié. 

Gette feconde íituation eft employée pour Texécu-
tion de l'éeriture ronde , qui étant droite, exige plus 
d'oblique. Elle eft auífi deftinéc pour les écritures ba
tarde & coulée j mais comme on eft obligé de rappro-
cher un peu le bras du corps pour donner á ees deux 
dernieres écritures la pente qu'elles doivent avoir, ií 
arrive que l'angle des doigts pour le haut, & l'angle du 
pouce pour le bas, font moins fcníiblcs. Par ce principe, 
i l eft aifé de concevoir que la íituation oblique eft gé-
néralement coníacrée á toutes les écritures j la difference 
coníifte dans le plus ou le moins, le plus pour la ronde 
6c le moins pou* la batarde & la coulée. 
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*troijieme Jimaúoh, 

'La troifieme íituation cfl: de traveiJS, pai-cc qiie lá 
plume placee prefqüe de coté , produit un aplomb de 
gauche á droite en defcendaht. Les lignes A B obligues 
paralleles qui renfcrmentlc jambage, démontrent com -̂
Bien la plume doit étre tournéc fur le cote dü poüce , 
& les lignes horifontales G D font voir que langlc des 
doigts i . cíl elevé conridératíement fur celui du pou-
ce l de meme que celui du pouce 2. defeend en méme 
propottióñ aü-deíTous de celui des doigts. 

'Cétte troiíieme íituation, qui n'efl: propre á aucunc 
ccriture, eft cependant utile poür pluííeurs lettres tanc 
mineures que majeures, & pour placer les pleins > foit 
courbes ou quarrés en-deíTus & en-deíTous, comme j'au-
rai foin de le taire connoítre dans les occaíions. 

Gen eft aíTez fur les íítuations de la plume que l'u-
íage & un peu d'application rendront familieres, íi Ton 
obferve la poíition du corps & la tenue de la plume 
íiiivant les regles décrites aux explications des premieres 
planches. 

Si//" les pleins, les déíies & les liaífoñs. 

La coBnoiíTance des eííets de la plume dépcnd de la 
diíHndion des pleins, des deliés & des liaifons. On ap-
|>clle plein, tout ce qui n'ell: pas produit du tranchant 
de la plume j i l n'importe de quelle íituation ce plein 
íoit formé. On nomme délié le trait le plus menú que 
la plume produiíe. On appelle liaifons tous les traits fins 
qui attachent les lettres les unes aux autres. II eft aifé de 
concevolr que le délié & la liaiíon ne font pas la méme 
chofe. Les maítres de fart les diftinguent en coníídérant 
que le délié fait partie de la lettre méme, au lien que la 
liaifon ne íert que pour la commencer, la finir & la join-
<ire. Les liaifons dans Técriture ne doivcnt point étre 
negligées j elles font á cet art ce que l'ame eft au corps. 
Sans les liaifons point de mouvement, point de feu , 
point de cette vivacité qui fait le méritc de récriture 
expédiéc. 

Toutes les liaifons Se quelques-uns des délics font 
produits par TaCtion du pouce & par l'angle de la plume 
qui appartient á ce méme doigt. Comme cet angle fati
gue le plus dans la conftruótion des lettres, c'eft par 
cette raifon qu'il eft plus long & plus large dans la taille 
de la plume. Suivant mon principe, toutes íes liaifons 
font courbes, & elles ont plus de grace que toutes celles 
qui font produites par la ligne diagonale. II y a toutes 
fortes de liaifons, de rondeurs á jambages,de jambages 
a rondeurs, de rondeurs á rondeurs, de jambages á jam
bages , de píés en tetes, Se pluííeurs autres que Ton 
pourra remarquer dans les picces d'écriturcs & les alpha-
bets lies. 

P L A N C H E V I . 

Des figures radicaleSi 
L'art d'écrire a <ies élémeñs primitifs, dont la pratique 

cfl; indiípeníable pour acquerir la conílruétion de ceux 
qui Compofent tout fon eníemble. Ges élémens fe rédui-
íent, ainíí que dans le deífein, á deux lignes, qui font 
la droite & la courbe \ ce font elles qui íervent á pro-
áiiire toutes les formes que l'eíprit peut foitrnir, & que 
la main peut exécuter. 

Sur les deux lignes radicales. 
La premierc démonftration expofe au trait íimple, 

tant pour la ronde que pour la batarde, entre les deux 
lignes horifontales A B , les deux élémens qui font la 
fource de tous les autres ; c'eft-á-dire les lignes courbes 
& droites. La premiere G eft une ligne droite defeen-
dante depuis i . juíqu'á 2. La feconde D eft une partie 
courbe defeendante depuis 3. jufqu'á 4. La troiíicmc E 
eft une autre partie courbe en remontant depuis K. juf
qu'á 6. Enfin la quatrieme F eft encoré une ligne droite 
en remontant depuis 7. juíqu'á 8. On achoiíl avant d'en 
venir aux eíFcts de la plume , la démonftration du trait 
íimple, comme étant celle qui peut donner une idéc 
plus précife de ees deux lignes primordiales. 

• De la reducíion des deux lignes aux pleins. 
Pour réduire ees lignes originaires aux pleins conve-

nables, i l faut íes exécuter fuivant Párfe» •: ¿ 
eft auífi íimple que naturelle. De toutes les fi 
fermées dans les lignes horifontales A B on SUreS ^ 
par celle du C , qui eft droite pour la ronde S^11^11^ 
pour la batarde & la coülée, & au chiffre 1 P?nc^c 
dant & en pliant vcrticaicmentlcs doigts, la p P / 
dans la íituation requife á Técriture que Ton v c u ^ etailt 
pour finir au nombre 2. La figure D coiube ftl:acers 
menee par le trait délié 3. de droite á gauche en Vr"11" 
dant & en pliant les doigts , obfervant áletoile C1> 
au centre & ou fe trouve le plein de la plume ^ 
rcr infenfiblement fur la droite (plus pour la rond ^ 
pour la batarde & la coulée) en pliant les doigts f 
poignet pour arrondir & finir par le trait délié T 
figure E courbe fe commence par le trait délié r ^ 
montant & en allongeant les doigts, de maniere n^" 
l'étoile placée au centre, on arrondit davantage ¿ V 
gauche en y pouíTant la plume avec modération S 
pour la ronde que pour ks autres écritures), pour t 
miner enfin par le trait délié 6. La figure F eft une íiJ* 
droite qui prend fa naiffance au nombre 7. & am 
remontant & en allongeant les doigts pour finir au chif
fre 8. 

C'eft de tous ees élémens que dérivent les caracteres 
de l'écriture i & i l eft de l'ordre des chofes de fahe con
noítre que c'eft de fattention que l'on aura eu deles 
bien peindre, que réfulte un caradere regulier* 11 n'eíl 
pas befoin d'expliquer combien l'ufage en eft eíTentieK 
A la vue d'un íimple alphabet, on diftinguera que toip 
tes les lettres en fortent j que tout jambage perpendicu-
laire ou penché naít des figures droites \ que toutes par-
ties concaves ou convexes, foit droites ou penchécs 
proviennent des figures courbes. Que déla jonótiondes 
deux lignes radicales font émanées auífi toutes les lettres 
mineures á tetes & á qucues, paííánt au-deífus & au-
deiíbus d'un corps d'écriture j & que les majeures me-
mes en tirent leur origine. 

Sur la démonjlradon de la ligne mlxtei 
La ligne mixte neft point üne figure radicale commé 

pluííeurs l'ont prétendu. Tous les Géometres la définif 
fent une ligne compofée de parties droites & courbes* 
Suivant ce raifonnement, cette ligne ne peut étre radi
cale , puifque les lignes courbes & droites en font l'ef 
íenec. Quoi qii'il en foit, i l faut convenir que l'excrcice 
de cette figure aprés celles dont je viens de parler, eft 
trés-propre á conduire aux lettres majeures, parce quelle 
donne de la fléxibilité aux doigts. Pour parvenir á l'exé-
cution de cette ligne , on doit la coníidéfer fous trois 
formes entre quatre lignes horifontales A B : dans fon 
rapport avec les figures radicales j dans ladisjondtiondc 
fes parties, & dans fa conftrudion totale. Expliquons 
mieux tous ees objets. Dans le premier cxemple G la 
ligne mixte qui eft au íimple trait íc trouve dans la de-* 
monftitation conforme á ion origine. On voit que la 
courbe du haut 1. produit un cercle íur la droite, de 
meme que la courbe du bas z. produit un cerele fur la 
gauche. Le centre 5. expofe la ligne droite' qui eft tres* 
néceífaire á cette figure. La démonftration íimple de 
cette ligne étoit á fa place i elle íert de préparation a 
l'exemple D , ou les trois parties diftindes & au plein 
de la plume font plus d'imprcflíon. Dans Texemplc E 
la ligne eft rendue dans tout fon efFet. Elle commence 
par un trait délié 1. de droite á gauche, en courbant oC 
en formant dans la defeente íans ceífer de plier les doigts 
l'aplomb 2. pour arrondir enfuite infenfiblement íur la 
gauche , & terminer par le trait délié 3. On obfervera 
que dans la ronde la ligne mixte doit étre perpendicu-
laire & penchée, ou fur la ligne obiique dans les autres 
écritures. 

Sur le mouvement que la main doit conferver en ¿ e n v ^ 
La víteífe dans l'écriture eft l'ouvrage de la P ^ " ^ 

& du tenis. Une miin qui commence á écrire ne 0̂  
pas fe précipiter; elle ne doit pas non plus agir avec rap 
de lenteur. Ges deux contraftes produiícnt un eyete|<£ 
lement dangereux. La précipitation donne une ccri ^ 
inégale & íans principes i la grande lenteur, un 
tere pefant, tatonné, Se quelquefois trembié. II faUt 

• 
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A -e un miHcu entre ees deux extremes. Loríque la 

Pren f^iliere avec les preceptes eft parvenue á un cer-
p 5 f 0'jnt ¿Q perfedion, elle peut accélérer fes mouve-
ialD^oar dcgvé , Se acquerir cette grande liberte que 
^on d^man ê ^ CeUX Ĉ ̂ 2̂ 112111- ̂  0CCUPei: dcs em~ 
VloiS' P L A ' N C H E V I I . 

J)e U hautear, largeur, & pente des e'crítures, 
II n'eft aucun art qui ne foit^aííiijetti á des regles Se 

' jes proportions que le bon goút a fait éclore & que l'u-
r e a coníacrées. Ce Îui de récriture en a de moins com-
liquces que les autres 5 tout s'y mefure par corps & par 

P cs ¿t p]ume , & c'en: de la preciíion & de la jafteíle 
' uc dépend la regulante des caraderes. Pour que ees 
t̂incipes ne fe confondent pointdans refprit du ledeur 

L i veut les mettre en pratique, je vais les expliquer fé-
p?rénicnt Se le plus clairement qu'il me fera poffiblc. 
^, Sur la ronde. 

La ronde porte quatre bees de plume d'élevation j 
elle a le defaut d'étre maigre lorfqu'on l'écrit plus Ion-
ene, & d'étre trop peíante lorfqu'on IVerit plus courte. 
La démonftration A , qui annonee eette clevation , fait 
voir l'aplomb meíüré á cote fur les quatre bees de plume. 
Ccs quatre bees joints enfeni^le , font ce que les Ecn-
vains appcllentun eovps de hauteur en ronde. Lebec de 
la plume n'eft autre chofe en tout genre d'écriture , que 
laprodudion en quarré de Textrémité de la plume, com-
mc il le paroit au chifí're f; On fent aílez que plus ia plu
me eftgroííe, plus le quarré quí fon bec produit eft fort, 
ainfi il diminue ou il augmente á proportion du plus ou 
du moins de groííeur qu'il poííede. 

La ronde eftdroite, c'eft-á diré qu'elle n'incline d'au-
cun eóté. La démonílration B fait voir la ligne perpen-
diculaire depuis 1. jufqu'á i . qui traverfe i'a - plomb & 
le coupe en parties égales. Les lignes obliques D B E 
prouvent que l'a-plomb eíl jufte dans ía diredion. Se 
qu'ilne penche ni de gauchea droite,ni de droite agau
che. Tel eft le caradere fran^ois qui tient encoré par fa 
droiture á Técriture gothique moderne, d'oú i l tire fon 
origine. 

Enfin la ronde a une largeur égale á ía hauteur, paree 
qu'elle eíl: quarrée. La démonílration C le préfente. On 
voit par deux á-plombs éloignés fuivant Tart, Se mefu-
rés au-deflus, que quatre bees de plume forment toute 
fa largeur. Au-deífous on remarquera que la diftanee 
entre deux jambages efttoujours de deuxtravers de bec. 

S«r l¿ batarde & La. couLe'e. 
La batarde porte fept bees de plume d'élevation. On 

peut voir eette mefure á la démonílration A , ou ees bees 
font marqués a eóté ds l'a-plomb. 

La pente de cette écriture eft de trois bees de plume 
relativement á la perpendiculaire. En regardant la dé
monílration B ce principe fe développe aifément. On 
voit d'abord la ligne perpendiculaire depuis 1. juíqu'á 
i . enfuite l'a-plomb qui s'éloigne de eette ligne par ion 
fommet de trois bees, & qui s'enrapprochc dans fa baíe 
parle fecours de la pente jufqu'á toucher ia méme per
pendiculaire par l'anglc du pouee. 

Enfin la batarde a de largeur cinq bees de plume pris 
en-dehors. La démonílration C fait connoítre cette lar-
pur par-les cinq bees exprimes au-deíTus des deux jam
bages. Au-deííous eft marqué la largeur qui doit étre en-
tre chaqué á-plomb. Se cette largeur eft de trois bees. 

11 eíl á-propos de faire remarquer ici qu'il y a une dif 
íerence de corps entre la ronde Se la batarde. En ronde 
Un corps de hauteur eft égal á celui de largeur, paree 
que 1 un Se Tautre ont quatre bees de plume , ce qui eft 
^íterent dans la batarde. Comme dans cellc ci le corps 
e hauteur eft plus grand que celui de largeur, i l faut 
oujours diftinguer dans cette écriture íi c'eft un corps 

^hauteur ou un corps de largeur. 
•tout ce que j'ai dit pour la batarde peut fervir pour 

a coulée, qui a les mémes proportions. On peut auííi 
^ecuter cette derniere fur ííx bees de plume de hauteur, 
^quatre Se demi de largeur. 

T, De i'O rond. 
jc ^ rond peut íe demontrer par deux principes: par 

^arre & par le cercle. Je me difpenferai de parier de 
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la premiere íiéurc > ^tant P̂ us Vacile par la feconde de 
parvenir á la formation de cette lettre, á laquelle 011 eft 
déja préparc par les deux parties courbes radicales de la 
planche precédeme , qu'il ne s'agit que d'unír pour 
qu'elle íe trouve parfaite. J'éelaircis cette expoíítíon en 
décrivant ia conduite que les doigts doivent teñir pour 
foimcr cette lettre que je conviens étre de difficile exé-
ciition, Se qui pourtant n'a que deux mouvemens aufli 
naturels que fáciles. Plier les doigts en defeendant la pre
miere partie courbe qui commence par le trait délié 1. 
de droite a gauche ; allongcr les doigts en remontant la 
deuxieme partie cotirbe qui femble commencer en-def-
fous Se au trait délié z. pour ternvner en arrondiíTant 
par un plein, dont les angles fenfibles viennent fe re-
pofer fur le premier délié. Voilá tout. Que Ton jette les 
yeux fur la démonílration de cet O , on trouvera qu'ií 
eft rendu d'abord á la figure A par un cercle tout lim
pie j á la figure B par fon plein Se fes mefures; que deux 
déliés Se deux pleins le compofent j que les deux delics 
ont chacun un travers de bec^ que l'O eft fait íans inter-
ruption en foutenant avec foin la íituation de la plume 5 
enfin que cet O doit finir un peu en poime Se au milieu 
de fa largeur, comme la ligne perpendiculaire 3. Se 4. 
le fait voir. 

Ve l'O batarde & coulée. 
L 'O batarde de méme que l 'O rond, peut auííi fe de

montrer par deux principes j celui du parallélograme Se 
celui de l'ovale. Je m'arréte au dernier , parce qu'il fe 
rapproche des deux lignes courbes radicales. Les deux 
mouvemens employés pour l 'O rond tont le méme of
fice pour l 'O batarde, qui doit étre un ovale paifait j 
récrivain dans cette figure doit faire avec la plume ce 
que le mathématicien fait avec le compás. Suivant la dé* 
monftration on trouve ala figure A un ovaleíimplequi 
prepare pour la figure B oú l 'O eft en plein Se dans ía 
juíleífe. Pour rexécution on plie les doigts en defeen
dant la premiere partie courbe qui pvend ía naiííance au 
trait délié 1. de droite á gauche. On allongeles doigts 
en remontant la deuxieme partie, dont l'origine eft en-
deíTous Se au trait délié 1. pour achever en arrondiíTant 
de maniere que le plein fe termine fur le premier délié 
Se au milieu de la largeur de la lettre, comme la ligne 
oblique 5. & 4. le fait voir fans qu'on puiííe trouver le 
poínt de la jondion. Cet O a deux déliés & deux pleins; 
chaqué délié n'a qu'un travers de bec. 11 faut maintenii: 
dans cette lettre la fítuation de la plume, qui eft , com
me je l ai dit aux obfervations de la planche f. moins 
oblique que dans la ronde , c'eft ce qui fait que l 'O en 
batarde ne finit pas par un plein poíítif, mais par un 
plein qui fe perd infenfiblement á meílire qu'il approchc 
au premier délié auquel i l fe joint. 

Sur la forme. 
La belle forme de récriture dépcnd de l'exade ob-

fervation des regles Se d'un travail fuivi. C'eft par les 
groS caraderes & par la connoiífance parfaite des angles 
de lá plume, qu'elle s'acquierf, cette connoiífance doit 
étre tellement familiere á l'écrivain, que fans recherche 
Se á l'inftant i l puiílé repréfenter avec fa plume toutes 
les íituations qui font requifes par l'árt. 

Je dois diré encoré á legard de la forme , qu'il fauc 
qu'elle foit bien fure avant de paífer aux écritures expé-
diées, car íí elle peche par 1 exaditudc dans les carac
teres réguliers, ce defaut deviendra bien plus grand dans 
les écritures faites avec promptitude. 

P L A N C H E V I I I . 

Des exercices préparatoires. 
Loríque fon eíl inílruit des premiers élémens de fart 

d'écrirc , on doit paífer aux exercices préparatoires qui 
fe font avec la plume groífe. J'appelle ees exercices pré
paratoires , paree qu'ils conduifent á la tormation da 
tous les caraderes. Ceux que la planche VIIIe. préfente 
fans étre trop compliques, ont la propriété de donneic 
plus de fléxibilité aux jointures des doigts. Se d'iníinuer 
de la légéreté á l'avant-bras. On fent par ees raifons que 
ees exercices font abfolument néceílaires, Se qu'ils doi
vent précéder Se íuivre 1c travail des lettres tant mineu-
res que majeures» Pour arriver á leur exécution, o» 

B 
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commenccra par paíler deffus pendant quelques mo-
mens avcc une plumc íans enere. Cette oceupation cíl 
utile i elle fait que la inain s'accoutumc aux difFérens 
contonrs, & que tous les effets de laplume qui les com-
poícnt, íe gravent dans rcfprit ou dans la mémoire. Je 
ne confeille pourtant pas d'embraííer tous ees exereices 
a la fois j ec feroit en conFondant les uns avee les autres, 
facrifier plus de tems qu'il ne faut pour y parvenir. On 
ne paíTera á la feconde ligne que quand on f̂ aura exé-
cuter la premierc un peu librement & régulierement, 
& ainíí des autres, parce que les premieres ^tant plus 
aifées , elles conduifent naturellcmcnt aux íiiivantes, qui 
íbnt plus difficiles. II eíl parmi les artiftes une vérirc 
conftante , que Ton ne doit pas ignoren c'eíl; qu'on ne 
parvient aux grandes difficultés qu'aprcs l'exerciee des 
plus petites. Pour donner une plus forte idée de ees exer
eices , je vais diré un mot fur chacun. 

Sur le premier exercice. 
II roule entierement furia ligne droite, qui eftla plus 

faeile á traeer. Tout ce qui le eompofe, íbnt des pleins 
deícendans & montans, qui fe font les premiers 'en 
pliant les doigts & les autres en les allongeant. II eíl en
coré néceílaire d'obíerver que le courbe qui íe trouve 
dans le bas des jambages fe produit en arrondiííant par 
l'adion du pouce qui met la plume infenriblement fur 
fon angle pour former une liaifon en remontant & en 
foulageant. Le mouvement íímple des doigts eft le feul 
fufíifant pour la formation de ect exercice. 

Sur ls fecond. 
II préíénte des parti.es courbes tant deícendantes que 

montantes , & qui s'exécutent par le mouvement natu-
rel des doigts , pliant & allongeant. 

Sur le troijieme. 
II cíl: établi fur des ligues mixtes defeendantes Se mon

tantes, & Hces les unes aux autres íans ehanger la plu
me de fituation. II faut pour lapratique de cet exercice, 
plus d'aótion dans les doigts & plus de légéretédansl'ap-
pui de l'avant-bras fur la table. ^ 

Sw le quatrieme, 
11 offre des ligues mixtes & autres effets de plume 

liées de pie en tete , qui fe font íur la deuxieme íitua-
tion & de fadioníímple des doigts. Al'égard des grandes 
queues qui font femées dans cet exercice, & qui n'ont 
aucune meíure,elles fe jettent du bras, la plume placee 
fur la troiííemc íítuation. Lorfqu'il íe trouve pluíieurs 
tetes de lettres de fuitc , la feconde Temporte fur la pre-
miere tant en largeur qu'en hauteur „ & ainíí des aunes 
s'il s'en trouve. G'eft la méme chofe pour les pies, le 
fecond l'emporte par la longueur ou la largeur fur le 
premier. 

Sur le cinquieme, 
Ilfait voirdes panies montantes &• defeendantes qui 

fe forment par une adion aiíee des doigts Le méritc de 
cet exercice cíl: de donner á l'avant-bras Thabitude de 
monter & de defeendre facilement; e'efl: pour cela qu'il 
ne doit pofer que fuperficiéllement fur la table. 

bur Le Jlxieme. 
11 expofe des parties defeendantes & montantes. Son 

ufage eft le méme qu'á rexcreiee préeedent. 
Sur le Jeptíeme, 

11 cíl fondé totalement fur la troiííemc íítuation qui 
produit des pleins en-delfus & cn-deífous. II faut fe ren-
dre familier cet exercice , qui fe fait de ladion trés-
aifée des doigts, l'avant-bras coulant plus vite ííir la 
table. 

Sur le huitieme. 
11 a pour fondement des ecreles ou des ovales joints 

cníémble. C'cft precifément ec que Ton appellc dans la 
Geometric des épicyles. lis font commenecs íur la dirce-
tion de gauche á droite, & continués íur celle de droite 
a gauche pour finir par une ligne ondee, qui eommen-
^ant á la lettre A , va íe terminer vers B Tout ce que 
renferme cet exercice fe fait par Kadtion íímple & libre 
des doigts, l'avant-bras coulant fur la table. 

Sur Le neuvieme. 
Ce dernier eft la récapitulation de tous les précédens i 

i l contienten raecourei tous les cfFets de la plume, dont 
prefque tous les autres font eompofés. On nc f^auroit 
trop recommander l'ufagc de ees exereices, d'autam 

de 
e*la 

plume. Quoique ees exereices foient donnés'furT ^ â 
perpendiculaire, on peut aufli les former fur 1' lÍ!^ne 

T U R E S . 

I qu'ils donnent á la maín Ies avantages de mon 
defeendre , d'aller á droite , de revenir á la ea •^1* * 
plume ne pofant toujours que ííir rextremité d 
non. C'eft par la grande pratique de ees diíféren l0nCa 
vemens que la main s'aífure peu á peu des effets 0̂11 

es fur 1L v 

de droite á gauche. Le maitre ne peut pas fixei-0^'^ 
qui apprend , le tems qu iLdoit s'occuper de ees ^ 
cices, cela dépend de fa diípoíition ^ une main dur^1" 
roide, & ou la flexión nefe fait qu'avec peine d6 0U 
travailler plus long-tems & les foi»mcr d'iinc grandU ^ 
plus coníidérable, en s'attaehant á foutcnir les pleins^ 
vers, tant dans les parties droites que dans les courb^' 

Sur les mouvemens. 
Tout ce qui compofe 1 ecriturc eft produit par ^ 

mouvemens: celui des doigts de celui du bras. 
Le mouvement des doigts qui fert pour les lettres 

mineures comme pour les majeures qui fe font plus víte 
n'a que deux eífets: la flexión pour defeendre en tout 
fens, & rexteníion pourremonter de méme. 

Le mouvement du bras , íí néceílaire pour les lettres 
capitales & les traits , a quatre effets. II s'allonge pour 
monter ; i l s'écarte pour aller á droite j i l fe rapproche 
du corps pour la gauche, & i l fe plie au conde pour 
deícendre. Ges quatre effets font plus ou moins étendus 
fuivant la grandeur des figures que Ton veut exécuter. 

Pluíieurs auteurs ont admis le mouvement du poi-
gnet, Icquel n'a point été adopté par les plus grands 
maítres. Le poignet n'a point d'cífet primitif; il n'agit 
que fort peu, & quand i l eft forcé d'obéir au mouve
ment des doigts. 

P L A N C H E I X . 

Des alphabets des lettres rondes. 
Si rEncyelopédie rend compte des alphabets de tou-

tes les langues du monde, á plus forte raifon doit elle 
donner ceux qui font en pratique dans le pays oú cet ou-
vrage a pris naiífance. Ce n'eft pas aílez d'en préfenter 
les íímples figures , i l fiut encoré en démontrer quel
ques principes. Mais je n'en dirai que ce qui eft le plus 
néceílaire, les bornes que je me íuis preferites ne me per-
mettent pas de trop m'étendre. J'ai fait eonnoítre aa 
mot écriture, que trois différens caraderes étoient en 
uíáge parmi les Frangois \ fon earaéterc diftineftif eft celui 
par ou je commencerai j on rappellc eommunémenc 
écriture ronde. II fe partage, ainíí que les deux autres, 
en mincur & majeur. Le mineur eomme le plus petit, 
paree qu'il ne eomprend qu'un eorps, excepte les lettres 
á tetes & á queues , eft celui dont on íe íert pour une 
fuitc d'ouvrage. Le majeur eft plus grande onl'emploic 
tiujours pour le commeneementdes phrafes, desnoms 
propres & de toutes les ehofes qui fubííftent réellement. 

Bu Mineur. 
L'alphabet mineur meíúré que la neuvieme planche 

offre aux yeux, eft eompofé des eara¿teres uíitcs del e-
criture ronde. Oes caraderes ,qui íe font deradioníiin-
pie des doigts , ont chacurt des proportions particulie-
res, fur leíquelles je ne parlcrai qu'en gcnéral.Les lignes 
horiíontales A B renferment le caradere proprement 
mineur •, on fait que ce caradere en ronde eft*etablt íur 
quatre bees de plume. Toutes les tetes paífantes au-del-
fus de ce corps mineur, ont un eorps & un bee de plu
me ; c'eft ce que rendent fénííble les points forts traces 
á la droite de toutes les lettres. II faut pourtant excepter 
de cette regle le Q , l'S , le T & le Z , qui ne paííent que 
d'un demi-eorps , &r encoré les tetes de l'E & .v 
brifé , qui ne furmontent que d'un bee de plume. V 0 
en peu de mots pour les tetes-, voyons ce qui regar^ 
les queues. Toutes les queues paífantes au-deílous , 
eorps mineur, ont un eorps &r demij ce qui f^^^1 ne 
par les points forts. On exeepterade cctte ̂  0̂1!11 aUí 
les dernieres parties courbes de l ' H & de TN ^^es 
n'ont qu'un corps. C'eft á préfent de la largeur des u ^ 
& des autres dontil faut parlen Lalargeur des tetes ii 
que d'un eorps; ec qui fe manifeftc par les ^neS 
pendiculaires tirées á la gauche &: á la droite de c 
tes, qui peuvent quelqucfois ctre plus larges > n1*15 
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n'appartíent qu á un habile ecrivain, qui íait fui-

Hceníj circoníl:ances, Te incitre au-deííus des regles. 
van¡ eUi: jes qneues eíl: plus ou moins confidérable j 

es ont un corps, les autres un corps & demi j ceux-
^s,un c01-ps 8c demi, & ccux-lá irois corps Se demi. 
í r xtrémitc de beaucoup de ees qucues , i l fe trouve 

bouton qui doit teñir au plein revers, 8c n'avoir d'é-
r11 tion qne dcux ^ecs ^e P^uir!e > ainíi que Ies trois 

ts forts qui font a cóté le font connoítre.Toutes ees 
j'fí-i-entes proportions font rendues claircment dans 
rlphabetpar les ligues perpendiculaires dont j'aidéja, 
irle j leíquelles ligues naarquent en méme tems la lar-

Pa _ ¿ü coi-ps mineur, 8c prouvent que la ronde eít 
^oite par Ta nature. 11 cft encoré d'autres ligues qui font 

büque?, 8c tirées au-deíl'us 8c au-deííbus de chaqué 
Mtre pour ^̂ 1'2 ^ent'r 1̂12 â ficuation de la plumc Teft 

ífi 6n diftinguera aifément les caracteres qui dérivent 
de la' ligne droite , 8c fur-tout ceux qui proviennent de 
ja coiu'be. Pour une plus grande utilité, j'ai crú nécef-
laire la diftin¿tion de* lettres initiales, mediales & fina
les. Les initiales marquées du chiffre i . ne conviennent 
au'au commencement des mots; les mediales annencees 
par 2. nc font propres qu'au milieu ; enfin les finales 
jnarquees par 5. ne fe placent qu'á la fin. Cet éclairciíTe-
ment, tout utile qu'il eí l , ninílruit pas aíTez. II y a des 
lettres qui fervent aux trois objets á la fois, elles íeront 
dcíignées par les nombres 1. 2. & 3. II en eíl d'autres 
qui ne font qu'initiales 8c mediales, les cliifFres 1. 8c 1. 
les marqueront; enfin i l s'cn trouve qui ne font que íim-
plement finales •, on les trouvera cottés du nombre 3. Ces 
explications étoicnt importantes, car rien ne gáte plus 
un mot & ne bleíTe tant le coup d'ocil, qu'une lettre mal 
placee , fur-tout dans un titre qui eíl ordinairement en 
gros caraderes. 11 reíle encoré á diré que l'Y grec, leZ 
& la tete de l'R final fe font fur la troiííeme íítuation j 
quel'L final, l'S briíe & le T final, fe finiííent en met-
tant la plume íiir la premiere. A l'égard de Texécution 
des lettres mineures, 011 s'attachera á les examincr avec 
foin, & á faire des ligues cutieres de chacune, toujours 
en feconformant aux principes démontrés aux planches 
precedentes, & á ce qui eíl expliqué plus particuliere-
ment fur ce fujet au commencement de chaqué lettre de 
ce Didtionnaire. 

Vu majeun 
Les lettres majeures font ainíl appcllécs parce qu*e!les 

ont trois corps mineurs, 8c qu'elles íe placent toujours 
les premieres. Elles fe font d'une aólion libre des doigts, 
l'avant-bras coulant avec plus de viteííe fur la table, 
Quelquefois ces lettres fe jettent du bras, mais i l n'ap-
partient qu'á une main adroite, á un maítre, de lc« juf-
tement approprier.á la grandeur des corps d'écriture. 
Cettegrande juíleíle, que les connoiíleurs admirent,díl 
le íruit d'un travail long 8c appliqué. L'alphabet majeur 
íe trouve á la planche neuvieme , meíure 8c enfermé 
dans les quatre ligues horifontales A B. II faut pourtant 
excepter de la mefure ordinaire de trois corps mineurs 
la lettre M j qui ne polfede que deux corps & un bec 
de plumc , TA 8c l 'X , qui n'ont que deux corps , ainíi 
q»e les tetes de l 'Y grec 8c du Z. A l'égard des queues, 
dles nc paffent en-deíTous que de deux corps feulement, 
^ quelquefois moins, étant libre de les diminuer lotC-
que l'onprévoit qu'elles peuvent caufer de la confuííon. 
On ne parlera point de la largeur de toutes ces lettres j 
les lignes perpendiculaires tirces fur chacune exprime-
*ont la quantité de corps qu'elles om j lequel corps de 
largeur eíl conforme á celui de hauceur. On obfervera 
*lüe tous les caraderes marqués par une étoile fe font de 
la troiííeme íítuation > que les dernieres parties de l ' N 
^ de l'V fe font du bras, ainíl que les queues de l 'Y grec 
^ dcsZZ. Je dirai encoré que toutes les majeures fe tra-
Vaillent dans un corps d'écriture avec la plume qui a for-
me ce méme corps d'écriture, 8c que fon nc íauróit 
tr°P s'appliquer á l'imitation de ces lettres, dont la juf-
jetle & la beauté contribuent autant a la perfedion de 
ecriture qu'á fon agrément. 

De Valphabet Lié. 
L'exercice de l'alphabet lié eíl tres-utile. Ondoit y 

travailler beaucoup aprés la forme particuliere de cha-
ûe iettr£ & avarit ^e pa^er moiSt Gomme i l eíl 
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mefuré, il íera facile avec un peu d'attention d'en re-
marquer les principes 8c de les exécuter. 

Sur le toucher de la plume. 
II faut diílingucr deux fortes de toucher celui qui 

vient de la nature 8c celui que l'art communique. 
Celui de, la nature l'emporte i c'eíl lui qui donne la 

maniere de rendre les chofes dans ce précieuxqui paroít 
egalement dans les parties frappées 8c non frappées. On 
peut étre un habile maítre 8c ne pas poíTéder ce tréfor. 
La nature ne diíldbue pas á tous ces dons. 

Celui de l'art ne donne pas la méme délicateílc; i l 
s'acquiert par l'exercice , par la légéreté de la main, 8c 
par la fa^on de tailler 8c de teñir la plume plus ou moins 
ferrée dans les doigts. 

Ce que l'on doit rechercher en general dans le tou
cher, c'eíl ce tendré, cemoelleux, que l'on eílime dans 
l'écriture, & non cette fermeté 8c ce lourd que les ca
racteres gravés prefentent, qui eíl par conféquent moins, 
eílimable. 

P L A N C H E X . 

Des alphahets des lettres hatardes. 
Aprés l'écriture ronde vient naturellement celle que 

l'on appelle italienne, & communément batarde. Elle 
fe diílingue auífi en mineur 8c majeur j le mineur ferc 
pour une fuite d'ouvrage , 8c le majeur pour les noms 
propres 8c pour les premieres lettres des mots qui com-
mencent les phrafes. Toutes les lettres qui compofenc 
les alphabets de cette écriture ont une íimplicitc agréa-
ble, qui auroit du engager toutes les nations á n'adop-
ter que ce feul caradere.. II eíl le plus aifé á lire, 8c c'eíl 
la raifon íaos doute , pourquoi il eíl le mieux regú á la 
Cour, 8c employé pour les manuferits quel onveutcon-
íerver. 

Du mineur. 
La dixieme planche expofe tous les caraderes mineurs 

mefurés de l'écriture batarde. lis fe font tous de l'adion 
fimple des doigts, pliant 8c allongeant, & font tous 
aífujettis á des proportions dont je ne dirai que le plus 
important. Les lignes horifontales A B renferment tou
tes les lettres mineures: on a dü voir par la planche íep-
tieme & par fes explications , que le corps de ce carac-
terc en batarde eíl établi fur fept bees de plume de haur 
teur , cinq de largeur 8c trois de pente. Toutes les tetes 
qui paífent au-deííus de ce corps mineur ont un corps de 
hauteur , qui eíl de fept bees, 8c un bec de plus au delá. 
Les points forts tracés á la droite de ces lettres, annon-
cent ce principe. On exceptera de cette loi générale le. 
D courbe, qui n'a qu'un corps, & le T qui ne poffede 
qu'un demi-corps. C'eíl tout ce qui concerne la hauteur 
des tetes: voyons 11 longueur des queues. Les queues 
qui paífent au-deífous du corps mineur ont un corps 8c 
demi, ce que les points forts feront remarquen cette re
gle eíl fans exception. Voilá pour la hauteur des tetes 8c 
la longueur des queues j i l s'agit maintenant de parler de 
la largeur des unes 8c des autres. Commc les tetes nc 
font point courbes, i l n'y en a que deux , qui font la 
grande 8c la petite F , qui n'ont chacune qu'un corps de 
largeur qui eíl de cinq bees; ce corps eíl exprime par 
des lignes obliques tirées á la gauche & á la droite de ees 
tetes. La largeur des queues n'eíl point la méme par-
tout; les unes ont un corps, les autres un corps 8c demi; 
i l en eíl encoré qui ont deux corps 8c demi. Toutes ces 
diíférences font rendues feníibles par les lignes obliques 
dont j'ai déja parlé, leíquelles étant tirées deífus, font 
connoítre que le corps de largeUr eíl moins grand que 
celui de hauteur i 8c que cette écriture eíl penchée. Les 
boutons qui terminent les queues ne doivent avoir d'é-
levation que deux bees de plume ; ce que les trois points 
forts marqués á cote font fentir. Les lignes obliques ti
rées au-dcíTus 8c au-deííbus de chaqué caradere font 
connoítre que la íítuation de la plume eíl auffi oblique. 
Avec un peu d'attention on diílinguera bien vite les let
tres qui proviennent de la ligue droite, de méme que 
cclles qui dérivent de la courbe. Diftinguons á préíenc 
les lettees initiales, médiales & finales. On fuit la méme 
méihodc qu'á la planche précédente. Les initiales font 
marquées par le chiíFrc 1 •, les médialcs par le nombre 2, 
(Se ks finabs par le nombre 3. C§Ues QUÍ fervent aux trois 
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diftinctioiis font déíígnées parles troís chifFres, Stcdks 
qui ne font quinitiales & rcédiales n'ont préciíemenc 
que les nombres qui indiquent leur ufage. Reíle encoré 
á diré que l'R ¿rilé & tous les Z Z fe font fur la troifie-
me fituation, & que la troifieme S ainfi que le troifieme 
T fe terminent en mettant la plumefur lapremiere.Pour 
ce qui regarde la pratique des-lettresmineures batardes, 
on fuivra ce que j'ai dit aux explications de la planche 
precedente. Quoiquerécriture foit diffcrente,Iesmémes 
préceptes pour l'exercice peuvent luí fervir. 

Bu majeur. 
Les lettres majenres batardes fe font de l'aíHon libre 

des doigts , l'avant-bras coulant avec facilité fur la tablc. 
On fe fert auífi du bras pour jetter ees fortes de lettres i 
mais je ne confeillerois qu'á une main cxerccc long-
tems de s'y expofer, par la difficuké qu'il y a de les fairc 
juftes & fuivant les regles. Dans la planche dixieme, ees 
lettres font mefurées & enfermees dans les quatre lignes 
horifontales A B. Elles ont trois corps mineurs d'éleva-
tion, chaqué corps ctant de fept bees de plume, II íaut 
pourtant excepter de ce principe la deuxieme M , qui n'a 
que deux corps & un bec de plume} le deuxieme V , qui 
n'a que deux corps , ainíí que la premicre partic de l 'Y 
grec , qui ne poífede qu'un corps. A l'égard des queucs, 
elles ne paílbnt que d'un corps & demi, & quelquefois 
davantage, fuivant la place &: les circonílances. Pour ce 
qui eft déla largeur de ees lettres, elle eft exprimée par 
des lignes obliques tracées ílir chacune, lefquelles mar-
quent la quantité de corps qu'eííes ont ^ ce corps de lar
geur eft de cinq bees de plume, comme je Tai deja de-
montrá On remarquera que tous Ies caraóteres ou i l íe 
trouve une étoilc, fe font de la troiíieme íituation. Que 
les deux dernieres parties de l ' N & de l 'V fe jettent du 
bras, ainíi que les queues de l 'Y grec &c des ZZ. Ces 
principes font ce qu'il eft le plus intereífant de favoir fur 
les lettres majeures batardes qui doivent étre d'une tres-
grande fimplicite dans leur forme , & d'une préciííon 
délicatc dans las parties courbes. On parvient a la belle 
formation de ces lettres, comme de toutes les autres, 
par un grand exercice. 

De TalpUabet líe. 
L'alphabet lié demande beaucoup de travail. On doit 

etre perfuadé que plus on l'exécutera régulierement, & 
plutót on réuffira dans les mots. On a eu Tattention de 
le mefurer pour la facilité de ceux qui voudront l ' imi-

par ce moyen on diftinguera toutes les différcntes ter 
largcurs, hauteurs des tetes, longucurs des queues, & 
pluííeurs autres principes. 

Sur le dégagement des doigts. 
Pour écrire dé fuite & de maniere que la main ne 

change pas depoíítion, i l faut dégagerles deux doigts 
de deífous, qui font ceux que l'on nomme annulairc de 
auriculaire. Ce dégagement íe fait en retirant ces deux 
doigts fur la droite, & toujours dans la direítion de la 
ligne horifontale. Le point eífentiel coníifte á favoir de 
combien l'on doit degager j l'expériencc a fait connoítre 
que l'on devoit fe régler fur les largeurs des écritures, 
plus pour la batarde & la coulée, & moins pour la ronde. 

Le dégagement qui tranfportc la main de gauche á 
droite, ne fe fait que dans les parties angulaires, & ja
máis dans celles qui font courbes. Pour dégager, i l faut 
que la main s'arréte , ce qui íeroit dangereux dans les 
rondeurs, puifque par - la , elles acquerroient de la du-
reté & du talón. 

L'avantage que l'on retire du dégagement eft de for-
mer des ligues droites & fort longues, & d'empécher 
que la main ne fe renverfe en-dehors, & que la plume 
ne porte fur l'angle des doigts. 

P L A N C H E X I . 

Des alphabets des lettres coulées. 
L'écriture coulée eft aujourd'hui la plus en ufage, 

parce qu'elle s'écrit plus vite que les deux autres écri
tures. La promptitude avec laquelle on agit dans eette 
écriture & fouvent trop tot recherchée, fait ^tíe dans 
le général elle manque de forme, que les liaifons n'y 
paroiíTent pas, & que la plume ne trace que des lignes 
droites «Se courbes. Ce qui contribuc encoré á la défec-

tuofité de ce caraderc , c'eíl que l'on a introd • 
les bureaux le goút fingulier de l'écrire plus ciUU ̂ ans 
plus longue que fon principe ne le pemíet' & r0Ur ^ 
toujours fans queues ni tetes. Ce n'eft pas l á W í ' ' le: 
l'efprit d'un art fi utile pour la propagation des fclement 
& qui n'a été aífujetti á des regles que pour le1^?* 
plus beau á la vue & plus facile ala tóurc. Ne d 
on pas favoir que les chofes ne font correctes 
tant qu'elles font exécutées dans les principes recü 
fuivant les modeles que les grands raaítres nous5^" 
laiílés. Je veux bien que l'on premie quelques lice ^ 
que la vivacité peut permettre, mais ces licences ncd^ 
vent jamáis détruire le fond \ or le fond de l'écriture c 0I" 
fifte dans Texécution de la forme particuliere á cha011" 
lettre. Lacaufe ordinaire des mauvaifes écritures eií ^ 
l'on ne travaille pas avec aífez d'aífiduité chez Ies 
tres, que Ton neglige la connoiílance des regles (ScT 
pratique des gros caraéleres. Elles viennent encoré de 
l'abus oú l'on efl; de placer les jeunes gens chez les Pro-
cureurs. C'eíl la que le meilleur caraótere fe corrompt' 
c'eft la que fe gatent les mains qui promettoient le plu/ 
L'étude de la pratique eft á la verité néceíTaire, mais jé 
voudrois que les humanités faites, on commencát par 
ce genre d'occupation avant d'apprendre a écrire. C'en 
eft aífez fur les caufes qui rendent les écritures diftbrmcs 
&c fur-tout la coulée. Entrons dans le détail íunplc des 
principes de cette derniere. 

Du mineur. 
Les lettres mincures de l'alphabet coulé, mefurces á 

la onzieme planche, & renfermées dans les lignes hori
fontales A B , fe font toutes de l'adion íímple des doigts 
pliant & allongeant. Le corps de hauteur en cette écri
ture, ainíi que je l'ai dit aux explications de lafeptieme 
planche, eft de fept bees de plume ou de íix, & celui 
de largeur eft de cinq ou de quatre & demi. Toutes les 
tetes en coulée font doubles,á deífein deles lier plus ai-
fément, & portent d'élevation un corps & un bec de 
plume, á Texception pourtant des deux D & du T, qui 
n'ont qu'un demi-corps. Les points forts á cote de tou
tes les lettres expriment aux yeux cette hauteur, ainíi 
que les longueurs. Les queues nont de longueurqu'un 
corps &c demi, & quelquefois davantage lorfqu'on les 
rend íaillantes & que l'ouvrage le permet. Pour ce quí 
eft de la largeur, les tetes n'ont íímplement qu'un corps, 
& les queues tantot un corps, tantot un corps & demi, 
quelquefois deux corps & demi. Les lignes obliques ti-
rées fur toutes les lettres font diftinguer ces diverfís lar
geurs. Les autres lignes obliques placées au-deílus & 
au-deífous de tous les caraóleres, annoncent que la fitua
tion de la plume eft oblique. Les chiífres 1.1. & j'.már-
qyent les lettres initiales , médiales & finales dans le 
méme ordre qu'il a été dit aux explications des planches 
précédentes. Je répete que l 'X finale & tous les ZZ fe 
font fur la troiíieme fituation ; de que l'L finale, la fin 
des SS finales, & le T final fe terminent fur lapremiere 
fituation. On fuivra ce que j'ai dit aux deux dernieres 
planches pour l'exercice, en faifant obferver que la plume 
en coulée fe tient plus longue dans les doigts, que dans 
les autres écritures. 

Du majeur. 

L'alphabet majeur coulé que la planche onzieme pre-
fente, n'expofe íímplement que les lettres qui font-pro-
prement de cette écriture j on peut y fubftituer les letcres 
majeures batardes. Ces caracteres fe font d'une aftion 
prompte des doigts, l'avant-bras coulant avec vicellc 
fur la table, On peut auffi les jetter du bras. Toutes ces 
lettres qui n'ont que trois corps mineurs de hauteur, 
font mefurces & enfermées dans les quatre lignes hori
fontales A B. On exceptera de cette regle la premier̂  
M ; la premiere partie du Q , la deuxieme X , & Ia P^' 
miere partie de l 'Y grec, qui n'ont que deux corps. Les 
queues ne paffent que d'un corps & demi. A l'ega1'" 
corps de largeur, ils font exprimés par des lignes oo v 
ques tirées fur chaqué lettre. L'étoile annonce comm 
dans les planches précédentes, les majeures qui , r 
fur la troiíieme fituation. Voilá le précis le plus nece " 
faire de toutes ces lettres que l'exercice tera execu 
avec juíteífe. 



E C R I 
SurtalphaSéi ¿es lettres Irifées. 

T es Ictires b r i f e ne font ppint gothiques j coimtie 
. aucoup de perfonnes l'ont penfé. Ce íont des élémeris 

' l'on aífeóte de produirc des angles dans 1c haut & 
í^bas Icrquels clémens fonnent une ecritiire qui tient 
f uvent la place d'un titulaire oü d'une groííe batarde. 
Pour rordinaire , cette écriture eíl perpendiculaire elle 
fl: quelquefois penchee, mais íarement. La haüteur de 

e caradere eíl: de fept bees de plume ílir cinq de large 
^ trbis de pente lorfqu elle eíl couchée. La plume eít 
tenue fitt la lecoñde íituation pour favorifer les angles , 
^ le bras éloigné dil coíps de méme que dans la ronde, 
¿es tetes orit ún cotps & un bec de plume d'élevatioiij 

les queues un corps & demi de longueür. Ces prin
cipes generaux & pluíieurs autres, feront aifés á remar-
fluer dans í'alphabet de la planche onzieme j oú i l eíl: 
ifleíui'é & enfermé dans les lignes horiíbntales A B. On 
peutairurer qu'un titre ou ün íbus-titrede cette écriture 
fait un tres-bel eífet j c'eíl: poürquói je confeille á ccilx 
¡qui font uíage de la plume, de la [mettre en pratique 
dans íeürs ouvrages. 

Sur íordre dans técrtmre» 
Savoir écrirc felón les regles j mais n'avoir point f ef 

prit d'ordre, c'eíl: ne poíTéder qu'unepartiede l'art.Pour 
acquerir cette qualité, i l faut avoir, ainfi que je í'ai ob
servé en pluííefürs occaííons, de rinventíon & du goüt. 

L'mvention embellit-, augmente & donne de refFct. 
te goúl examine , diípoíe & empéche que cet effet ne 
•déplaiíe á la vue. Tout rordre eft renfermé en ce peü de 
Inoís. Ainíí tout fujet qui poílédera ces talcns, fera fúr 
d executer avec beaucoup plus de régülarité qu^un au'íre. 
Son ouvrage fera fuivi, foutenu dans fon corps, corred): 
dans ladiñance de fes mots & de fes lignes, recherché 
dans le choix de fes letttes, & dégagé de cette fuperfluité 
de parties qui laiífe prefque toujours aux yeüx ía reprc-
fcníation d'objets irréguiiers ou difformes^ 

P L A N C H E X I L 

'De la plurñe a tmits* 
ta plume á traits efl: ainíí nommée parce qu^elíe íért 

Iproduire les lettres capitales ou majufeules, Se les traits 
que Ton appelle cadeaux. C'eíl au commencement du 
fiécle dernier que cette plume a été employée pour les 
traits. Elle fe taille difFéremment que les autres, & elle 
eft plus eonvenable qu'aucune pour les grands coups de 
inain, c'eíl-á-dire pour ceux que le bras exécute, parce 
qu'ils ont plus d'apparence 8c de complication. L'encre 
ctant la nourriture de cette plume, on a coutume de l'y 
laifler tremper, afín qu'elle foit plus obeiílante á la conf 
truélion des traits, en obfervant pourtant qu'elle n'y 
trempe pas trop , parce qu'elle s'amoliroit plus qu'il ne 
faut. Le point juííe de cette plume pour operer coníífte 
a n'ctre ni trop dure ni trop foible par le bout 5 I'un Se 
1 autre étant contraires á la corre6Hon des traits. Aprés 
avoir donné une idee légerc de cette plume, i l faut par-
íer des regles de ía taille Se de fes poíitions particulicres > 
car fans cette connoiífancejl eíl impolliblc de bien exé-
cuter Se les traits Se les lettres capitales. 

Sur la taille de la plume a traits* 
La plume á traits íé partage, ainíí que les autres plumesj 

x comime la planche douzieme le fait voir, en#rois par-
ties cgales, Se entre les quatre lignes horifontales A B» 
jra Premiere depuis r. jufqu'á l . oú font Ies carnes j la 
leconde depuis z. jufqu'au 3. milieu de la grande ouver-
ture,&Ia troiííeme depuis 5. jufqu'au4. commencement 
de cette grande ouverture. Le canon de cette plume n'eíl 
point cavé j i l eíl en fauífet, Se fe termine en pointe > 
Comme on peut le remarquer au chiífre 1. Les angles de 
extremite du bec font egaüx, tant en largeur qu'en lon-

|ueur. La fente íi eífentielle á cette plume doit étre nette, 
^ ne contenir que toute la longueür de la premiere par-
V6' Cette plume fert aufli pour l'écriture expédiée, avec 
cette différence qu'elle eíl un peu moins fendue, Se que 
• carnes font un peu plus cavées. 

Sur la premiere pojition, 
La premiere poíítion eíl celle que l'on appelle á face, 

que la plume eíl tenue prefque vis-á-vis le corps, 
^ de maniere qu'elle produic fur la ligne perpendicu-
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laire ou für Toblíque, áés pleins en áefeendant. La dé-
monílration expofe non-íeulement la poíitiqn de cette 
plume, mais encoré les effets qu'elle procure dans les 
lignes mixtes, courbes Se fpirales, oú tous les pleins 
marqués par les lignes perpendictilaires A B,fe trouvent 
en defeendant foit fur la gauche, foit fur la droite. Dans 
cette poíítion le bras eíl peu éloigne du corps. Si cepen-
dant on vouloit former des contours plus valles, i l fau-
droit l'écarter davantage, 

Cette pofition eíl employée dañs Ies traits > & fur-
tout pour pluíieurs lettres capitales-» 

Sur la feconde. 
La deuxieme poíítion eíl de cóté , pareé qüe la pliimé 

eíl tenue de fa?on que le bec eíl dans la diredion de U 
ligne horifontale pour produire des pleins dans cette mé
me ligne , ainíí qu'au-deíTus Se au-deífoiis des parties 
coiirbcs. La planche douzieme exprime cette poíítion Se 
les eífets qui en dérivent» lefquels eíFets font voir les 
pleins que les lignes horifontales A B expofent placés 
poíítivemcnt comme je viens de le diré. Le bras dans 
cette poíítion eíl un peu éloigné dú corps; les doigts 
qui tiennent la plume font dans une forme circulaire- A 
l'égard d. la main, elle doit étre plus oú moins renVerfée 
en-dehors, fuivant ce qu'on veut lui faire exécuter plus 
renverfée pour des lignes mixtes , fpirales, queües d'y 
grec Sí autres traits, Se moins pour des bouts./de lignes 
Se autres eíFets de plume-. 

Cette poíítion eíl la plüs ufítée •, elle fert dans tous Ies 
traits Se dans le plus grand nombre des lettres capitales* 

Sur la troi/iemei. 
La troiííeme poíítion eíl appellée iñveríé , parce que 

la plume, de la maniere dont elle eíl tenue, produit des 
pleins en remontant. On voit dans la planche douzieme 
la poíítion de la plume avec les eíFets qúi en réfultcnt. 
Les pleins que ces eífets produifent font annoncés par les 
lignes obliques A B. Le bras eíl un peu plus éloigné dú 
corps que dans les deux autres póíítions^ & la main fait 
la forme circulaire en avan^ant fur le devant du papier» 

Cette poíítion eíl la moins uíítée de toutes^ Elle fer-
voit autrefois pour exécuter l'écriture á la ducheífe qui 
ne fe fait plus aduellement. Voyez ce qu'il éíl dit de 
cette écriture au moíCHExiisE , Ecriture^ 

Sur les traits. 
Les traits ou cadeaux font des coilps de plurñe qui íer-

vent aux maítres Ecrivains pour embeliir leurs pieces 
d'écritures , Se aux Conimis pour donner de l'éclat á un 
titre Se á toutes fortes d'ouvrages. L origine des traits 
á ce qu'on prétend, Vient des Arabes ou des Maures*. 
Dans les feize & dix-feptieme íiecles on les exécutoit 
avec la plume groífe ou moyenne, mais depuis on s'eíl 
toujours fervi d'une plume taillée exprés pour cela, com
me je fái déja dit. 

Les traits fe font du bras & á la volée; on les fait auflí 
quelquefois des doigts. Les traits qui repréfentoient des 
figures d'JiommeSí des oifeaux, ont été recherchés dans 
le ííecle dernierSe méme dans celuitqUiTa précédéí 
mais dáns celui oú nous Vivons on les veut plus íimplcs 
Se plus naturels. 

La beauté des traits coníífte dans une grande juíleííe 
Sí dans la.néceííité de les ápproprier au caradere de cha
qué écriture. II faut que dans la ronde ils foient plus r i -
ches Se un peü plus compofés que dans les autres écri-
tures. Dans la batarde, au contraire ^ ils doivent étre de 
la plus grande íímplicité; Se pour la coulée, ils doivent 
teñir le milieu entre les deux; elle ne veut ni du trop íím-
pie , ni du trop chargé. 

II faut pour réuííir dans Ies traíts, avoir de finvention, 
du gout ^ de l'ordre Se de fadreífe. De i'invention, pout 
varier Se ne pas faire des répétitions j du gout, pour dif-
cerner ce qui peut étre eonvenable de 1 ordre, pour évi-
ter la confuííon j de l'adreífe enfin, pour placer toutes 
chofes dans le tour le plus régulier Se le plus agréable. 

S'il eíl Vrai que la juíleífe des traits annonce une main 
habile, i l eíl vrai auffi qu'ils donnent beaucoup d'effet Se 
de luílre á une piece d'écriture. Quand ils manquent tout 
paroit nud, Se ne fatisfait pas Ies yeux. C'eíl beaucoup 
qu'un excellent caradere, mais i l faut qu'il foit décoré} 
c'eíl par les traits que l'on y parvient. Ils font á fécriture 
ce que font les habiis á une belie perfonne, qui ajoutens 
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á fes graces nffíurclles i lis nc font pas reíTence d'une picce 
xtécútmc, mais ils la font paroitre 8c luí donnent un 
%n]lant qui íeduit. 

En tert-ninant, je dirai que dans rexccution des traits, 
i l eft important pour que Tocil nc foit point ofFufquc 9 
de favok que deux pleins ainíí que deux déliés ne fe cou-
pent jamáis, & que Ton doit éviter le plus qu'on peut, 
le meíquin & le colifichet. II eftdes occaííons oú un traic 
íimple ftappé avec feu , vaut mieux qu'un autre oü la 
compoíltion fe fait fentir. 

P L A N C H E X I Í L 

tDíí lettres capitales & des paj/es-. 
Les lettres capitales qui font aufíi nommées inajuf-

cules, fe placent toujours au commeiKement d'un titre 
& de tel ouvragc que ce puiífe étre. On les appelle en
coré lettres d'apparat, parce qu^étant plus grandes que 
toutes les autres, elles font un bel cffet, & qu'on peut 
les embellir de traits ou de cadeaux. Le grand exercicc 
de ees lettres donne beaucoup de légéretc á la main, car 
comme elles fe font du bras & á la volee, elles accou-
tument ce racme bras á ne íe foutenir que fur le bec de 
la plume. La grandeur de ees lettres fe regle fur la grof-
feur du cara^iere que fon trace > c^ít-á-dire que fi le ca-
raótere efl: gros, les majufeules feront grandes j íí au con-
traire le caraétere eft petit, les majufeules feront aufíi 
petítes : les traits fe gouverncnt fur le méme principe. 
Ondoit favoir que toutes les parties qui compofent une 
piece d'écriture doivent étre proportionnées & faites 
les unes pour les autres j íans cela point degrace & d'har-
monie. Ges lettres fuivent encoré le caradere dillimíHf 
de chaqué écriture, elles font droites & plus ornees 
pour Ja ronde j elles font penchées & íímples pour la 
batarde. Enfin tout ce que Ton peut diré de plus tou-
chant ees lettres, ĉ eft qu'elles demandent du génie & de 
l'adreííe. Du génie, pour les diveríífier fuirant les occa
ííons i de Tadrcííe, pour les jetter fur le papier dans une 
forme gracieuíe , & qui annonce un principe. 

Sur ¿es lettres capitales. 
Les lettres capitales fe mefurent pour l'ordínaire par 

les principes mémes des lettres majeures. Elles ont trois 
corps de hauteur, mais le corps de hauteur n'a point de 
mefure fixee par un certain nombre de bees de plume j 
i l eft plus ou moins grand, fuivant la grandeur de lalet-
tre. Les largeurs fe reglent de méme. Ceci bien entendí!, 
i l eft facile en voyant la planche treizieme, de diftinguer 
toutes Ies proportions de ees lettres. Elles font enfer-
mées entre les quatre lignes horifontales A B ; ce qui 
produit dire¿tcment les trois corps d'élevation dont je 
viens deparler. Les queues n'ont point de longucur íixe j 
elles font plus ou moins grandes , felón que la place ou 
le goút le decide. Aprcs ees principes généraux , i l faut 
diftinguer les lettres qui fe font íiir la premiere, feconde 
& troiííeme poíítions. On croit avoir rendu cette diftinc-
tion fenííble en plagant au-deíTus de ehaque lettre des 
chiffres qui déíígnent ees différentes poíítions. Le chif-
fre i . marque la premiere ; le 2. la feconde. Se le 3. la 
troiíieme. Voilá tout ce qu'on peut diré en raccourci de 
plus important au fu jet de ees lettres i i l s'agit mainte-
nant de parler fur la maniere de les exécuter. Ges lettres 
qui fe placent toujours hors d'oeuvre, c'eft-á-dire dans 
les marges, autant qu'il eft poflible, íe font du bras plus 
éloigné du corps pour les droites que pour les penchées, 
& avec la plume á traits. On peut cependant les jetter 
avec la plume groíTe , mais elles n'ont pas á beaucoup 
prés, la méme beauté & le méme piquant. Pour arriver 
a la jiiftcífe de ees lettres, 8c les placer dans un régulier 
parfait, i l faut un grand exercice, 8c íávoir íe poftéder, 
c'eft-á-dire ne pas opérer avec une précipitation non ré-
fléchie , ni avec une lentcur affedee. Il faut voir la lettre 
avant fon exécution, 8c bien diftinguer fon effet j íans 
cela on rifque de gater ion ouvrage, 8c d'y placer un dif-
gracieux qui choquera les moins connoilfeurs. Tout ce 
que je viens d'expliqucr peut s'appliqueraux paífes fur 
lefquelles je vais donner quelques inftru¿Hons. 

Des pajjes. 
Les palles dont on voit un modele dans le bas de 

la planche i | . ne font autre chofe que des abbréviations 

U R E S, 
de mots, e'eft-á-díre des mots ou Ton a retrancl' 
íieurs lettres pour y ajouter différens coups^e 1̂ 4 
entrelafíes les uns dans les autres. Ges fortes de 11168 
mens qui fe font^tantót du bras plus ou moins 
du corps, 8c tantót des doigts, font les amufemens 
main légere 8c vive qui veut s'égayer. Les paífes fe ti ^ 
plus de la ronde que de toute autre écriture. La b a / ? 
íimple par fa nature n'en exige aucun. La coulce r 

com-

j'aurai occaííon d'en diré encoré quelque chofe. L'exer' 
cice de ees fortes de caraóleres ne doit pas étre n é e w ' 
parce qu'il donne de la facilité á la main pour écrire * 

Des licences. 
Les licences ne font autre chofe dans Técriture que 

des traits de plumes compofés 8c exécutes par un ecri-
vain pour orner les pieces qu'il met au jour, & qui f0r-
tcnt de ía main. Elles font á diré vrai, contra les princi
pes \ mais quand 011 les emploie avec jugement, &qu-
ellcs íe préfentent dans des proportions juftes, elles peu-
vent fervir d'exemples, &prouver en meme tems qu'un 
artifte expérimenté peut fe mettre quelquefois au-deífus 
des regles. 

On peut diftinguer trois fortes de licences: licences 
$ abbréviations s licences de lettres y 8c licences de cadeaux 
ou traits, 

Le^ licences d'abbréviations font poíitivement ce que 
M . Leígret, habile maítre en'cet art, attaché á la cour 
á la fin du dernier íiecle, appelloit hátes, 8c que nous 
appellons raaintenant paíles. On entend, comme je Tai 
déja dit, par abbréviations, des mots auxquels onre* 
tranche une ou pluíieurs lettres, pour y fuppléer par de 
beaux mouvemens qui font en ufage ou inventés exprés. 

Les licences de lettres tant mineures que majeures & 
capitales, font ce que M . Aliáis, favant maítre écrivain,' 
appelloit lettres fans aucune mefure, parce que l'écrivam 
peut les augmenter ou les diminuer, pour y ajouter tous 
les contours qu'il juge á propos pour leur donner de 
l'étendue 8c de l'efFet. 

Les licences de cadeaux font les mouvemens que Toa 
ajoute ou que l'on invente pour amplifier un cadeau 011 
trait íímple. 

Toutes les licences ne font permifes qu'autant qu'elles 
peuvent donner de la variété &; de la grace á une piece 
d'écriture, 8c faire juger de l'adreíTe & du goút de l'ar-
tifte, autrement elles deviennent inútiles 8c méme dan-
gereufes, parce qu'elles gatent tout. 

La difficultédes licences confifteá leur donner les plus 
exa&es proportions qu'il eft poflible. G'eft un travailquí 
demande avec un goút sur 8c vrai, la connoiífance par-
faite des efíets de la plume *, íans cela on neréufíit point * 
& toutes les jettées fe trouvent altérées. 

P L A N C H E X I V . 

Des différentes ecritures de rondes: 

Tai préfenté d^bord Ies principes de I'art d'écríre re-
duits aux démonftrations les plus íímples 8c les plus 
vraies ils ont été fuivis des alphabets mefurés que les 
Frangois ont en ufage j i l s'agit maintenant de donner 
des modeles d'écritures. Gomme je ne pouvois m eten-i 
dre beaucoup , j'ai partagé chacune de ees ecritures en 
cinq claífes. Ce développement, quoique leger, fera plus 
que íufíifant pour faire connoítre le génie particulier «e 
ees diverfes ecritures, 8c Ies diftinguer par-tout ou elles 
fe trouveront. Cependant íi Ton defíroit des pieces plus 
étendues , plus compofées de lignes , 8c plus propres a 
copier, on pourroit s'adreíTer á fauteur de ce petit ou^ 
vrage. Il eft profeífeur en cétte partie, 8c tient cnez u 
académie d'Ecriture 8c ífArithmétique. II peut meine 
íatisfaire Ies amateurs , en leur faifant voir non-feulemen^ 
une colleílion de pieces á la main des plus hábiles mai^ 
tres, mais encoré la plus grande partie des ouvra^ 
gravés que les artilles célebres en Ecriture on^ ^ 
au public depuis prés de deux cens ansdans 1 une ^ 
l'autre de ees produdions, on trouvera des beauté au 
ingénieufes que furprenant?s. 



E C R I T 
'Sur Id premlere ronde. 

ti ronvenoít de commencer par la grofTe ronde ^ qui 
Uc Qnc Ton donne aux jeunes gens aprés qu'ils ont 

CC rces Tur les principes & les caraderes. Le point 
í̂r ^e l de ce degré d ccriture eft de donner la facilité 

Ivonne & plus d'adion & de jufteííe aux doigts. 
ê j^cf trop promptement pour paíTer á des carac-

ía qUplus petits, ce feroit vouloir perdre le fruit de fon 
íeieSil On doit íavoir qu'clle eft le fondement de toutes 
trava tleS Se que plus on la trace long-tems, &: plútót 
ÍeS ^arvient á la formation aifée de correóle de l'Ecri-

0g Cet avis pour l'exercice de la groífe ronde, qui re
tare 
gar 

fde aufli les g1'0^5 <̂es ^lí 'es écritures, ne doit pas 
•i 

***-&a ne laiíTef en chaqué mot que la diítancc de 

negÜgé. Dans la pratique de cette ccriture, &: gé 
xalement de toutes les autres, on doit s'attacher á l'c-
[jté & a ne laiíTef en chaqué mot que la diftance de 

Sux corps. Celle des ligues, tel qu'on le voit á la qua-
torziemeplanche, eft dequatre corps, chaqué corps de 

tatre bees de píume. Cette diftance adoptéc par les 
r̂ands maitres, eft la moins embarraííántc les tetes & 

bienes des lettres pouvant fe placer fans crainte que les 
mies palíent par-deíTus les autres. 

Sur la deuxieme. 
Gette ronde eft celle que Ton appellcrtioyenne. Une 

líiain exercée long-tems á la groííe, & qui la rend íelon 
les regles, peut s'occuper á cette ccriture. C'eft elle ordi-
nairement qui fert pour les fous-titres, en la tra^ant plus 
on moins groífe , fuivant la place & la nature des ou-
vrages. La diftance des lignes fe regle fur celle de la 
groiTe , c eft-á-diré de quatre corps. 

Sur la, troijieme. 
Cette ronde eft la petitc s elle s'écrit pofément. On 

ne doit rentreprendre que quand on eft avancé dans la 
moyenne. II faut y travailler beaucoup, parce que les cf-
fets de la plume y font plus difficiles á foutenir que dans 
la groffe. La diftance des lignes eft de cinq corps , par 
la raifon que plus l'écriture eft petitc, & plus cette dif
tance doit étre grande, á caufe des majeures & tetes & 
quenes des lettres mmeurcs que Ton fait un peu vaftes 
pour donner plus de relief á cette forte d'écriture & 
fairc voir en méme tems la dextérité de la main. 

Sur la quatríeme. 
Dans la forme de la dernicre ronde, i l sVn fait une 

autre que Ton nomme financiere, & qui s'écrit plus vite. 
Elle eft femblable á l'écriture coulée qui en tire fon ori
gine 5 la feule différence qu'il y a entre les deux, c'eft que 
Tune eft droke & nourrie, & l'autre penchée 5c maigre. 
En faifant cette écrkurc plus groiTe & plus lache, on 
formera précifément la groiTe de procureur, dontil eft 
parlé au fixicme tome de ce Didionnaire au mot EXPÉ-
DITION. On tient pour la financiere la plume plus lon-
gue dans les doigts, le bras moins appuyé fur la table. 
La plume doit étre plus fendue que pour la petitc ronde 
ppféc. Pour ce qui eft de la diftance des lignes, elle fe 
regle fur cinq corps. 

Sur la cinquieme* 
Cette ccriture eft de la plus petite ronde, que fon 

appelle minute, lorfqu'elle eft travaillée dans le goút de 
la financiere. Rien n eft íí flatteür que cette petite écri-
turc quand elle eft pofée , foutenue, &: qü'elle expoíé 
aux yeux la régularité des principes, la délicáteíTe dü 
toucher, & une certaine gáyete quila rend pétillante. 
3'avouerai pourtant qu elle eft difficile , & qu'elle dĉ -
^ande avec la main la plus jufte, lattention la plus ré-
fléchie. Poür Tordinairc dans cette petite écriture , les 
queues font plus longues & plus frappées \ celles qui 
Vont en fe courbant íur la gauche doivcnt étre lermi-
nées par un boutonarrondi & fenííble. Quoique la dif
tance des lignes foit fixée á ííx corps , cette regle cepen-
dant peut varier \ on en donne davantage lorfque Ton 
Veut Torner de paíTes &: de majeures ; on en donne 
^oins, lorfque modérant la hauteur des tetes & la lon-
gueur des queues, on veut placer beaucoup d'écritures 
dans un petit efpace. Quand elle fe trouve dans ce der-
ĵier cas, elle deviene une des cinq écritures expédiées 

dont il eft parlé dans le tome íixieme du Didionnaire, 
au mot EXPÉDITION. 

Sur les moyens d'aller droit en écrivant. 
^ n va de travers par différentes caufes j lorfque la 

U R E S. ife 
tete n'eft pas droíte , lorfque le bras eft trop prés oü 
trop loin, lorfque le corps penche á droite 011 á gauche.. 
Expliquons mieüx ees objets, qui font intéreftans aii 
public. 

On va de travers quand la tete incline fur les épaulcs \ 
íí c'eft á droite , les lignes defeendent \ íí c'eft á gauche, 
les lignes montent. En mettant la tete dans la dire&ion 
verticale ^ on remédiera á ees défaüts. 

On va de travers quand le bras droit n'eft pas J)0fé 
felón les regles. Loríqu'il eft trop éloigné du corps, i l 
fait monter les lignes & former un caraderé pointü \ 
loríqu'il en eft trop prés, i l fait deícendre les lignes Se 
faire un caradere quarré. On évitera ees défauts en fe 
réglánt fur les explications de la feconde Planche. 

On va de travers quand le corps eft mal placé, S'il 
avance trop fur la droite i l gene le bras & fait monter 
Ies lignes; & s'il penche fur la gauche, les lignes def
eendent. En fe conformant aux regles de la pofition du 
corps, on ne tombera pas dans cette faute. 

On va encoré de travers en écrivant les écritures ba-
tardes Si coulées, dont l'efFct de la pente eft d'entraínec 
naturellement les lignes en has quand on n'a pas l'at-
tention d'élcver chaqué lettre un peu plus que celle qui 
lá précede , mais d'une maniere infeníible, c'eft-á-dire 
que s'il y a pluííeurs jambages de fuite, le íecond doit 
étre imperceptiblcment plus haut que le premier, en 
obíervant de le deícendre imperceptiblement moins bas s 
& ainíí des autres. Gette regle eft immanquablc lorf
qu'elle íe pratique íans exccs» 

P L A N C H E X V . 
Des différentes écritures de batardes. 

De meme que TécritUre ronde, celle que fon appélíé 
italienne 8e plus ordmairement batarde , fera diftribuéc 
en cinq claílés. Des pieces dans chaqué geiire plus lon
gues auroient mieux convenu, mais cela ne pouvoic 
fe faire dans cet ouvrage, oú fon étoit fixé á un certain 
nombre de planches. Quoi qu'il en íbit, j'ai fait enfortc 
dans le peu que j'ai donné, de conferver l'eíprit de cha-
cune de ees écritures. Quailt á la pratique, on fuivra toUC 
ce que j'ai dit aux explications de la planche précédentc 
au ííijct de la ronde. Je me reftrains ici á ne parler íeu-
lement que íur ce qui concerne chaqué ccriture en par-
ticulier» 

• Sur la premiere* 
Cette premierc eft précifément ce qu'on nommé grojfe 

batarde. C'eft par cette écriture que l'on eommence un 
jcune homme qui n'a pas beíbin de la ronde. Quand ce 
caradere eft d'une bonne groíTeur, on fappelle titulaire9 
étant toujours employé aux titres fupérieurs des ouvra^ 
ges. Commc le génie de cette écriture eft la íimplicité> 
fur-toilt en groííe, c'eft la raifon pour laquelle les lignes 
n ont de diftance que trois corps. L'exercice de ce ca
radere eft excellcnt pour former la main, en s'attachant 
á Tégalité des lettres, á la jufteífc de la pente &: á la íítua^ 
tion de la plume. SouVent, lorfque cette íituation eít 
négligéc, i l arriVe qUe la plume íc troiite íur Tobliquc 
des doigtsce qui eft Un grand défaut, &: par coníc-
quent le plus á éviter. 

Sur la ficonde* 
Cette feconde, qui eft de la moyenne, eft le caradere 

quifuitla groííe J l íert poür les íoUs-titres &pour perfe-
dionner la main des éleves dans fon foutien,ee qui n'eft: 
pas le plus aifé. La diftance des lignes eft de trois corps 
ículement, &: celle entre chaqué mot dans toutes les 
écritures eft de deux corps. La diftance réglée pour le^ 
lignes ne cauíe aücUn embarras , parce qüe dans le tr 
vail de la batarde, on íiiit ftridement les principes dans 
la hauteur des tetes & la. longueur des queucs, ce quí 
ne s'obfcrve pas avec tant d'exaditude dans les autres 
écritures , oti la main peut prendre plus d'eíTor. 

Sur la troijieme. 
C'eft de la petite batarde pofée 8c ordinaíre. Commc 

elle eft aílez difficile, elle exige dans l'artifte une furetc 
de main inconcevable , ainíí que toutes les petites cu 
général. Cette écriture n'eft fufceptible d'aucun orne-
ment érranger *, la íímplicité en eft la baíca Se ía beaute 
eft le fruit du travail Se de l'application. 



i i E C R I 1 
Sur la qucLtrleme. 

Cette qnatriemc eípece de batarde eít cellc que Ton 
^ppelloit batarde coule'e , & qui étoit en ufage dans le 
fiecle paíTe & aü commencement de celui-ci. Géttc écri 
'ture^ á laquelle les gens de cour donnent avec raifon la 
'prefórence , la moins en pratiqne dans le public., mé-
riteroit d'ctre adoptée par toutes les dames (Seles per-
fonnes de condition , á caufe de fa nettete,, quila rend 
d'nne le¿lure tres-faGile. Elle fe lie de pies en tetes , non 
pas comme la coulce ordinaire, dont les jambages íbnt 
arrondis á la bafe & angulaires á leur fommet, mais en 
íaiíant foftir la liaíron du bas poíitif des jambages qui 

'íbnt angulaires, pour étre poftés au fominet de chacun 
de ees jambages qui íbnt arrondis dans le haut. Toutes 
•les tetes íont doublées pour mieux les joindre , & les 
^queues font terminées íans bouton. La coutume efl; en
coré de n'employer dans cette écriture que des lettres 
lemblables & les plus limpies, íans chercher á varier 
leurs formes comme dans les autres écritures. Par toutes 
tees regles, cette écriture qui fe fait en tenant la plume 
longue dans les doigts, eft la íeule en batarde qui íoit 
refervée pour f expedition *, auffi eft-elle une des cinq 
•dont i l eft fait mention au ííxieme tome de ce Didrion-
naire au mot EXPÉDITION. La diftance ordinaire des l i 
gues eft de quatre corps; on peut cependant n'en don-
tier que trois en raccourciíTant les tetes & les queues. 
Enfin cette écriture doit étre légere^ unpeu longue j & 
ne rien teñir abfolument de ce qui pourroit eontribuer 
^ la 4-endre pefante. 

Sur la cinquiemt. 
La cinquíemetatarderepréfente récritureuíítéepour 

les manuferits, fur-tout pour ceux qui font latins. Elle 
doit étre de la plus grande íímplicité, & d'un caradere 
nourri íans étre lourd, & par^aitement foutenu. Les ma-
íenres pour fordinaire font ^omaineSj'fouvent fakes en 
OT & remplies d'ornemens. Ge genre d'écriture en ma
nuferits peut étre orné de vignettes, foit íímples, íbit 
colorées avec des traits aufli nouveaux que précieux. La 
diftance des ligues varié beancoup. Pour avoir un prin
cipe certain íur ce íujet, fai coníulté divers ouvragcs 
rcmarquables par leur brillante exéculion. Dans les unes 
fai trouvé deux corps., alors les tetes n'ont d'élevation 
•qu'un demi-corps, & les queues n'ont de longueurque 
les trois quarts de ce méme corps. Dans les autres la dif
tance eft de deüx corps & demi, alots les tetes s'elevent 
d'un demi-corps, & les queues deícendent d'un corps 
«ntier. II en eft encoré d'unc rroiíieme eípece dont les 
diftanecs font de trois corps. C'eft celle quinfa íervi de 
l o i , parce qu'elle communique plus de légereté. Dans 
cette derniere regle les tétes paíTént d'un corps, & les 
queues baiíTent d'un corps & demi. Voilá tout ce que 
Ton peut diré de plus intéreírant íur ce genre d'écrire, 
qui eft beau á la vúe , long dans Texécution. 

Sur Us títres ) fous-tures & notes marginales, 
II eft peu d'ouvrages en écriture, oú i l n'y ait un ti-

tre íupérieur , & quelquefois un fous-titre. L'ufage eft 
d'cmployer la groífe batarde pour rexécuter, & c'eft 
pour cette raifon qu'elle eft appell.ee títulaíre. On íe 
lert aufli pour le méme objet de fécriture brifée, mais 
cela eft rare. A l'égard des fous-titres, ils íe font en 
moyenne ronde, & auííi en moyenne batarde, lorfque 
Pon ne feit pas le caraétere fran^ois. 

Un titre doit étre fait proprement & avec fymétrie. 
II eft des occaííons oú i l produit de beaux eífets j c'eft 
au génie de Fartifte á les faiíir, 

* La ronde & la coulée ne font jamáis employées pour 
les titres íupérieurs, encoré moins certaines écritures 
que Ton appelle , Tune coupée , & Fautre ondee y que 
les ignorañs nomment aufli tremblée. Ces deux dernie-
res, qui fentent le colifichet, font entierément mépri-
fées, &: ne íervent que pour amufer les enfans & les 
gens fans goút. 

On eft obligé fouvent de placer dans Ies marges de 
quelques ouvrages des notes ou des obíervations im
portantes. Elles fe font en petite ronde minute, ou en 
petite batarde. Toutes deux doivent avoir un caradere 
plus fin que celui de la piece qu'elles accompagnent. 
Toutes deux doivent avoir de la netteté &dc la préciíior: 

U R E S . 

P L A N C H E X V I. 

Des differentes écritures de coulée^ 
f L'écriture coulée doit étre divifée, ainfi que les ' 

cédentes, en cinq claífes, fur chacunc defquelles ^le" 
dirai qu'un mot. En general cette écriture eft cei/e ne: 
eft la plus en regne & la plus recherchée, parce qn ' l^ 
s'écrit plus promptement que les deux autres-, mais n 
veut étre bien faite &bien frappée, pour que 'la le& 
en ffeit plus facile & plus belle aux yeux, autrement el? 
fatigue & dégoúte. L'on s'occupe fipeu á cette écritur 
chez les maitres, qu'il eft impoílible qu'on puiíTe fex^ 
cúter dans unbbn goút,, & l u i donner en expédiant u ^ 
forme correde & gracieufe. D'ou viennent cette néglj 
gence & ces mauvaiíes écritures que l'on voit tous le' 
jours, finon du peu de cas que l'on fait d'un art qu'oa 
ne peut difeonvenir étre une des parties eííentielles de 
l'éducation. 

Sur la premien. 
Loríqu'on s'eft fuííiíámment exeícé aux lettres oti 

doit s'appliquer á la groíle coulée, i l faut, comme je 
i'ai déjá dit , que la plume foit plus tenduc, & qu'elle 
foit tenue un peu plus longue dans les doigts , pour fa» 
ciliter la liberté qui dans ce carad:ere ne s'acquiert que 
par un grand travail, mais i l ne faut pas d'abord préci-
piter íes mouvemcns. Ge n'eft qu'apres avoir commen-
cé par écrire poíement & áans les principes les plus 
réguliers, qu'on peut les accélérer^ en fe foutenant 
dans la meme viteííe. On exerce ainíi la flexión & f ex-
teníion des doigts, l'oníe forrifie íur la forme, &roa 
donne l'habitude au bras de couler légerement fur la 
table. La diftance des ligues doit étre de quatre corps» 
Si cette coulée étoit ornéc de paífes ^ on ferok forcé 
den donner cinq & méme fix. 

Sur la deuxieme* 
On appelle ce caradere moyenne cculee* Gn doit y 

travaiíler juíqu'áce qu'elle foit foutenue & parfaitement 
formée \ l'écrire eníiüte avec plus de vítelfe, íans pour-
tant fe trop précipiter, en liant les mots tous en-
femble s'il eft poflible. La diftance des lignes eft dequa-1 
tre corps. 

Sur la troijlemt. 
La petite coulée pofée & ordinaire eft récríture de k 

troiíieme claífe. Elle doit étre exercée avec beancoup 
d'attention & aflez de tems pour íe rendre sur dans ce 
caradere d'oú dépend l'écriture cotjlée financiere. Il eít 
évident que plus on aura travaillé á la pofée, & plus on 
brillera dans l'expédition. C'eft en faiíant cette petite, 
que l'on doit s'occuper á écrire de la groíTe prompte
ment &: de íuite , comme je I'ai déjá obfervé, parce 
qu'elle entretient la forme, donne de la confommatioos 
& empéche le progrés des défauts qui pourroient nal'; 
tre. La diftance des lignes eft de cinq corps. 

Sur la quatrieme, 
Celle-ci s'appelle coulée financiere, pares quelíe eíl 

uíitée dans les bureaux. Cette écriture doit étre JonguCj. 
légere, & tous les mots & caraderes doivent fe join
dre les uns aux'autrcs. La diftance desligues eft de trois 
corps i par la raifon que l'on ne donne qu'un corps d e-
lévationaux tétes, de méme qu'un corps delongueuc 
aux queues. Cette regle n'eft cependant pas genérale? 
car fouvent on fait les tétes & queues plus courtes, ce 
qu'on appelle coulée tondue, Pluíieurs peuples embarrah 
fent leur écriture courante, en lafaifant avec des tetes 
& queues plus grandes qu'il, ne faut. Les Fran^ois on 
donné dans l'excés oppofé, puifque leur expéditione 
dénuée de ces parties faillantes. L'une & l'autre Ion 
contraires á cette loi fage qui défend de tomber dan 
les extremes \ la premiere gáte tout, parce qu'on ajou ̂  
plus qu'il ne faut la feconde n'aplus deforme, & n 
peut fe lire aifément, parce qu'on fépare d'elle u 
partie eflentielle. Tout ce qui fort des principes f ^ , 
tionnés par le tems, foutenus par le goút , en.íjíg"jc> 
par les grands maitres, tient du bifarre & du ' 
Cette coulée fait partie des cinq écritures expedie ^ 
dont i l eft parlé ¿au tome ¿xieme de ce Di< îonIial ' 
au mot EXPEDITION. sut. 
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É C R I 
Sur la. clnqulemeí 

i a coulec Je la cinquieme claíTe eíl celíe qüe Tori ap-
ú Hé minute OM de la plus petite coulée. Elle fe fait pofe-
?e t ^ felón les regles; on l'emploie aufli dans l'ex-
^dition. Dans le premier cas elle fert pour les ouvra-
ês en beaUj &:oú il faut cgalementde la rcgLilanté5(r 

la£lélicate^e, ̂ ans le íecond, elle eílemployée dans 
jes aífaires qui demandent la plus grande promptitude. 
Cette écriture doit avoir du feu, & étre égayéé par des 
tetes un peu longues, & par des queucs ün peu frap-

ées. On doit pourtant éviter la rencontre de toutes 
jes parties qui pourroient caufer de la confuílon , &c 
bleíTer cette bellc ordonnánce que Toeil aime á trouver 
dans tout ce qu'il voit. Cette coulée eíl une des cinq 
dont il eft íait mention au tome íixieme de ce Diétion-
naire, aumotExPEDixioN.Pour lapofée ladiftance des 
ligues eft de líx corps j elle varié pour Tcxpédiée á la 
yolonté des perfonnes. 

Sur les modeles a cop'ur, 
tes limites qu'on a fixécs á cet ouvragc, n'ayant pas 

permis de donner des exemples oú tous les principes 
foient exécutés, on a cru néceíTaire de diré un mot íiir 
cet objet avantageux pour l'avancement des élcves. 

Les exemples íbnt les pieces d'ecriturcs que Fon 
donne á imiter aux jeunes gens qui apprennent á ecri-
re. Il en eít de deux fortes, la íimple 8c la compofee. 

La limpie eft celle que l'on donne á un écolier qui 
comínence. Elle doit etre facile, réguliere dans le prin
cipe, & peu chargée de cadeaux. 

La compofee eft pour ceux qui font avances, 8c 
'dont la main eft parvenue á une eertaine íiireté. Elle 
doit étre varice, d'une correótion parfaitc, 8c renfer-
mer des beautés aufíi nouvelles qu'ingénieuíes. C'eft 
dans ees íbrtes de pieces oú le maitre fait voirl'étendue 
de fon génie & la jufteíTe de ía main, quel'éleve trou-
vc toujours á profiter. 

Un exemple trop fort pour un commengant, re
tarde íes progres, le rebute, 8c luifait perdredu temsj 
il en éft de méme pour un eleve avancé, aux ycux du-
qucl on expoíe un exemple oú le maitre n'a fait que 
fe répéter. 

Rien n eft plus contraire encoré á l'avancement, que 
de copier de mauvaiíes pieces. Elles gátent le goút, 8c 
conduifent á la défedueufe conftrudion des lettres. 
,Tout ce qu'on donne á imiter en un mot , doit étre 
proportionné á la conception & á la forcé de celui qui 
apprend, 8c ne préfenter par-tout que la grace 8c la 
perfeétion. 

Principes particuliers de chacune des lettres des alpha-
bets, rende, hatarde é- coulée, conformément aux 
démonflrations & inflrucíions des Planches de VEcri
ture ̂  dejiinées pour le Dicíionnaire encyclop¿dique% 

Daris Técriture ronde la lettre A eft coiTipoíée d'un 
O , fur lapartie montante duquel on place la premiere 
partie de la mémé létíreO. On obfervera que lespleins 
du centre de ees deux parties courbes doivent fe trou
ver pofés i'un fur 1 autre* Voyei la Pl . VII. oú eft la dé-
monftiration de l ' O , 8c Pl . IX. de 1 alphabet rond. 

L'A batarde, eft compofé d'un C 8c d'un J . Il fe 
cominence par un plein revers en remontant. Ce plein 
revers eft précifément ce qui forme la tete du C , le-
quel ne doit avoir qu'un bec de plume d'élévation. 
Cette tete eft fuivie de la premiere partie courbe de l 'O , 
qui fe termine parün délié elevé de l'angle du pouce á 
la tete du C. Le poüce enfuite remet la plume fur le 
plein, pour formeir ün á-plomb panché ou un J. Cet J 
Ptend ía fourec un demi-bec de plüme au-deíTus de la 
lcte du C. En deícendant i l reñferme cette tete, 8c pto-
^uit au bas de l'á-plomb une rondeur fuivie d'une liai-
^on remontante. Voye^ l'alphabet batarde, Pl. X . 

Dans la coulée i l fe trouve deux fortes d'A. L'un íe 
*aií cómme celui de ronde , mais panché 8c plus long. 

autre ne difiere en rien á celui de batarde. Voyei la 
f;1-Vil. de ladémonftration de l ' O , 8c la Pl . XI . de 
Alphabet coulée. 

T U R E S . IJ 
L'aótion íimple des doígts'plíant 8c alloñgeant, íufíic 

pour exéeuter tous ees diftérens A. 
B. 

Le B rond dans récriture commence par un plein re
vers en remontant, ce qui produit la tete, laquelle nc 
doit avoir qu'un bec de plume fort. Ce plein eft ílirvi 
des deux premieres parties de la ligue mixte, au bas dé 
laquelle onajoute la fin de la partie defeendante de l 'O , 
ainíi que la partie remontante entiere de la méme let-̂  
tre O. On ne doit pas s'arréter dans l'exécution de 
cette lettre. Voyei la démonftration de la ligne mixte , 
Pl . VI . célle de l ' O , Pl . VII. 8c l'alphábet rond , Ph 
IX. 

Le B batarde eft compofé d'un á-plomb fur la ligne 
oblique, á Textrémité duquel fe trouve le bas de la 
partie defeendante de l ' O , fuivie de la partie montante 
entiere de la méme lettre O. On obfervera que le B 
batarde íe commence par un traitdélié courbe, enlevé 
de l'angle du pouce , fur lequel l'á-plomb retombe¿ 
Voyei la démonftration de l 'O , Pl . VIL 8c l'alphabet 
batarde, Pl. X . 

Le 6 coülée eft femblabíe á celui de batarde, excep
té cependant que ía tete eft coürbe , 8c, pour ainíi di-
re, double, puiíqu'elle compofé deux parties, Tune 
montante, 8c fautre defeendante. Cette lettre commen
ce, la plume étant dans la lituation requiíe, par un dé
lié oblique, courbe 8c en montante ce qui produit in-
íeníiblement un plein 8c une largeur qui doit répondré 
á celle que cette lettre exige. Voye^ l'alphabet coulée, 
Pl. XI . 

Les doigts , dans la formation de ees trois lettres,' 
n'ont d'autres mouvemens que ceüx d'allonger pour 
commencer, de plier pour continucr, 8c d'allonger en
coré pour finir. 

C . 
Dans les trois écritüres les G oht uñe intime reífem-

' blance. lis font compoíes de la partie courbe defeen
dante radicale, auxquelles on ajoute en commengant 
un plein revers de la hauteur d'un bec de plume fort. 
Ces trois lettres íe finiftent par une liaiíbn produite de 
l'angle du pouce- On obíervera qüe dans l'écriturc 
ronde le C elt perpendiculaire 8c panché, &plus long 
dans les autres écritüres. Voye^ les figures radicales j 
Pl . VI . 8c les alphabets, P l . IX. X . & Xí. 

Dans la formation de ces trois Q le mouvement des 
doigts eft íimple i c'eft-á dire allongeant & pliant éga-
lement. 

D. 
Dans les trois éciritures la lettre D íe fait de la mém« 

maniere 8c fur les mémes regles. II eft droit en ronde, 
8c panché 8c plus long en batarde 8c coulée. Le D eft 
compofé de la partie courbe defeendante radicale , ou 
de la premiere partie de l ' O , ainíi que de la íeconde 
partie de la méme lettre O , en obíervant pourtant que 
cette íeconde partie doit étre élevéc en courbant d'un 
demi-corps au-deífus de la premiere, 8c venir íe ter-
miner par un délié vis-á-vis d'elle á la gauche. Voye£ 
les figures radicales, Pl . V . la démonftration de rO,Pl. 
VII. 8c les Pl . IX. X . 8c XI . des alphabets. 

Le mouvement des doigts, quoique íimple, eft mi 
peu plus íeníible dans l'exteníion pour la partie mon
tante. Il le íeroit encoré davantage, íi l'on vouloitéle-
ver les dernieres parties des D plus hautes, ainíi qu'on 
peut les voir dans la deuxieme ligne de laPl. VIII. desi 
exercices préparatoires. 

E. 
La lettre E dans l'écriture ronde eft conipofée de la 

partie courbe defeendante radicale, terminéepar une 
liaifon forméc de l'angle du pouce, 8c d'une pareillc 
rondeur infiniment plus petite, mife íiir l'extrémité du 
délié d'en-haut. Cette tete ou cette petite rondeur n'a 
qu'un bec de plume de profondeur i 8c elle ne doit en-
trer que trés-peu dans Tintérieur de la premiere par
tie. II eft encoré unautre E rond, qui eft final dans une 
ronde pofée, 8c qui íe met indifféremment pár-tout 
dans une ronde financiero. On fait cet E en commen
gant par un trait délié montant de gauche á droite, 
continué d'un plein arrondi, oú fe trouve á la íliite la 
partie courbe defeendante radicale qui vient tombec 

D 



•¡fiir le ttaií ¿clié fm qiti a c©ínmence cette lettre, le-
qucl íiéiié doit fe trouver précifcment au milieu de la 
Toodeur deícendante. 

Les E batarde 8c coulée íblitfemblables a ce dernieri 
l a feule différence confifte dans la longuent & la pente, 
4c dans les tetes qui font mipeu plus larges. Foy^pour 
les ims & les aütres de ees E , laPl. VI. des figures ra
dicales, §c lesPl. IX. X . & XI . des alphabets. 

Le mouvement ílmpie des doigts fuiíit pourlbrmer 
lous ees E. 

F. 
Dans les écritnres rondes, batardes 8c coulccs, la 

lettre F eft aííez femblable, Pour parvenir á la forma-
tion de cet clément, 011 doit s'exercer á la lignemixte, 
dont la démOnftration fe volt á la Pl . VI . Cette ligne 
mixte donnera indubitablement la lettre F, en y ajou-
tant par en haut un plein revers de la hauteur d'un fort 
hec de plume j & par en bas un autre plein auffi revers, 
•en remontant pour arrondir en-dedans, 8c finir par un 
bouton. Ce dernier plein revers fe fait en allongeant 
les doigts, 8c en tenant la plume avec plus de fermeté 
pour mieux le foutenir. On obfervera que cette lettre 
ie fait depuis la tete juíqu'au boíiton íans aucune repri-
fe, fans cliangement de fituation, 8c qu'elle fe tranche 
précifcment á la hauteur du corps de récr i turc . Voyey 
les P l . IX. X . 8c XI. des alphabets. 

Le plus grand mouvement des doigts dans l'exécu-
-tion de cette lettre, eft celui de la flexión, le pouce 
pliant dans fes deux jointures un peu fortement> 

G. 
Dans Fécriture ronde la lettre G eft compoíee d'un 

O 8c des deux portions de la ligne mixte j auxquelles on 
ajoute en bas un plein courbe, revers en remontant 
pour finir en formant un bouton. On obfervera que le 
commencement de ce qui concerne la ligue mixte, doit 
íe prendre au milieu & fur le plein poíítif de la partie 
montante de l 'O. Il eft un autre G en ronde, conforme 
au premier quant á la tete, mais i l diíFere dans le pié, 
en ce qu'il n'a qu'un corps de largeur, 8c qu'il fe ter
mine par une liaifon qui au-deífous de la tete coupe le 
plein pour paíTer en-dehors. Voye^ la Pl . VI. des figures 
radicales , la Pl. VIL de la démonftration de l 'O , 8c la 
Pl . IX. de l'alphabet rond. 

Le G batarde 8c coulée eft compoíe d'un G 8c des 
deux dernieres parties de la ligne mixte, auxquelles en 
Joint un plein revers courbe en remontant avec un bou
ton. Il eft á obferver que le commencement de la ligne 
mixte fe prend un demi-bec de plume au-deífus de la 
tete du C , íiir laquelle elle retombe en deícendant; 8c 
que 1' on eleve du bas du C au commencement de la l i 
gne mixte, un délié courbe formé del'angle du pouce. 
11 eft encoré un autre G pour la coulée qui eft fembla
ble au fecond de ronde, puiíqu'il commence par un O. 
Les queues des G coulée font plus ou moins grandes, 
felón la volonté de l'écrivain, 8c fuivant le caradere de 
i'ouvrage. Voyei les Pl . X . 8c XI . des alphabets. 

Dans le travail de toutes ees lettres , la fléxion des 
doigts eft plus forte que Textenííon. 

H. 
La lettre H dans l'écriture ronde a deux parties dif-

tinóles. La premiere commence par la tete du C , au-
quel fe joignent les deux premieres portions de la ligne 
mixte. La feconde , qui eft toute courbe, fe prend á la 
premiere partie un peu au-deífus de fa baíe, par un trait 
délié arrondi, qui fe continué fur le plein en deícendant. 
Se qui va enfuite á gauche pour remonter en courbanc 
vis-á-vis la ligne mixte. Cette dernicre partie fe termine 
par une liaifon » qui en fortant fur ía droite , paífe fur la 
rondeur defeendante. Voye? la Pl . VI. des figures radi
cales , 8c la Pl . IX. de l'alphabet rond. 

L ' H en batarde 8c coulée, eft compofée d'un grand 
a-plomb précédé d'une liaifon courbe enlevée par Tan-
gle du pouce íur lequel il retombe. A cette premiere par-
tic on ajoute une rondeur á droite, 8c deícendante á la 
méme bafe de Tá-plomb priíe par un trait délié dans 
fá-plomb méme; cette rondeur fe finit par une liaifon 
qui la coupe au tiers d'en-bas en remontant 8c en for
tant en-dehors. II y a pourtant une différence entre ees 
deux H. Celui de coulée a plus que l'autre, en ce que la 
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tete eft courbe & double , rcffcmblante a cell A 
fur laquelle on pourra fe conformer. Voye? U \ ? 
bets batardes 8c coulées, P l . X . 8c XI . 1 alpl13 

La fléxion des doigts eft le mouvement le plus 
dérable pour rexécution de ees trois lettres l. 

coníU 

Dans les écritures rondes, batardes Se coulées I 
font femblablcs 8c fe font de la méme maniere. 11$ 
mencent par un trait délié montant de gauche á di-0001' 
fuivi d'un á-plomb defeendant, ordinairement per0"6' 
diculaire pour la ronde, 8c panché pour la batarde 
coulée. Cet á-plomb fe termine par une rondeur 8c 
liaifon remontante produite de fangle du pouce. II'1? 
encoré un autre I qui a une qucue. II eft fbrn/ 
des deux dernieres portions de la ligne mixte, a i ^ 
quelles on ajoute un plein revers courbe en re'mon-
tant fur la gauche, terminé par une liaifon qui paífe ¿ 
la ligne mixte en fortant fur la droite. Voye^ la Pl. vi 
des figures radicales, 8c celles des alphabets IX. X* 
8c XI . On obfervera que le point fe met pofuivenient 
au-deífus de cette lettre á un corps d'élevation , &:que 
ce point doit former un quarré dans Tobliquité que |a 
fituation de la plume exige pour le caradere qu'elle 
exécute. Le mouvement des doigts eft íímple. Il y a feu-
iement dans l 'J á queue plus de fléxion. 

L. 
Dans récriture ronde l 'L eft compofée de la tete du 

G avec les deux premieres parties de la ligne mixte 
auxquelles on ajoute pour terminer une rondeur & une 
liaifon remontante produite par fangle du pouce, Foy^ 
la Pl . VI. des figures radicales , 8c la PL IX de l'alpha
bet rond. 

Dans la batarde un grand á-plomb panché , précédé 
d'une liaifon courbe qui monte au fommet, quoique 
cette liaifon ne paroiífe qu'au milieu, parce que fá-plomb 
retombe deííiis en defeendant, compofe cette lettre. 
A la bafe de cet á-plomb eft une rondeur fuivie d'une 
liaifon remontante. Voye^ l'alphabet batarde, Pl. X. 

L 'L coulée fe termine de méme que celle de batarde; 
la feule différence qu'il y a de cette lettre á l'autre, con-
íifte dans la tete qui eft courbe, & qui eft femblable á 
celle du B. Confultez l'explication de cette lettre, & 
voyei l'alphabet coulée , P l . XI . 

Dans la forme de ees trois lettres, les doigts ont plus 
de fléxion que d'extenííon. 

M . 
L ' M dans l'écriture ronde commence par un délic 

montant de gauche á droite, íuivi d'un á-plomb deí
cendant 8c arrondi dans la bafe oú íe trouve enfuite un 
délié courbe formé par l'angle du pouce. Ce délié monte 
á la tete du fecond á-plomb, lequel fe termine de méme 
que le premier, pour allcr au troiííeme á-plomb ou 
jambage qui finit ainíí que les autres, par une rondeur 
8c une liaifon. Pour rendre cette lettre dans la perfec-
tion , on obfervera les préceptes ííiivans. Que les 
á-plombs ne doivent point en defeendant retomber fui: 
les déliés j qu'avant de produire chaqué jambage, il 
faut remettre la plume fur ía fituation requife, qu'il faut 
dégager les doigts de deíTous dans le haut de chaqué 
á-plomb j que les rondeurs du bas des jambages ne doi
vent avoir qu'un bec de plume 8c demi de plein courbe í 
que tous les á-plombs doivent étre perpendiculaires & 
égaux , tant á la fommité qu'á la bafe. Enfin que cette 
lettre doit étre faite fans interruption. Voyei l'alphabet 
rond, Pl . IX. 8c les inftrudions de la P l . X . fur le de-s 
gagement des doigts. 

L ' M batarde commence par un délié montant degau* 
che á droite , fuivi d'un jambage panché 8c angulaire 
dans fes extrémités. Au tiers du bas de ce jambage, ^ 
plume placéc fur l'angle du pouce fait fortir un delie 
courbe, qui dans le haut produit, en remettant la p í ^ 
me fur le plein par l'adion du pouce, une rondeur con^ 
tinuée d'un á-plomb. Au tiers encoré de ce , ^ " j . 
á-plomb, fe prend de méme un délié , qui dans le nal 
forme une rondeur, 8c enfuite le troiííeme á-pl^1"5^ 
jambage arrondi dans le bas, ayant aprés une jeS 
montante. Il eft á remarquer dans cette lettre, que ^ 
jambages doivent étre égaux 8c dans une égale Pef ' 
qu'elle fe fait fans reprife, 8c en dégageant les de 
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vts 3C deífóiis (íans le tás cliaqüe á-plomb; que 
-nndein-s du haut des deux derniers jambages s n'ont 

^S1 Vin courbe qu'ün bec de plúme & deiiii. Voye? 
í'.lphabet batarde, Pl . X 

L'M coulée fe faic de la mcmc maniere que cclle de 
¿c Se elle y reflemble beaucoup. Elle y difFere pour-

ron re qu elle eft panchée Se plus lougue. Voye? l'al-
Ihabetcoulec, Pl.Xí. 

Dans la conftructioii de ees lettres , le mouvement 
desdoigts eíl limpie-, rextcníión étant égale á la flexión. 

L'on fte s'etenclra pas fur les N ronde, batarde 8c 
ulée , Par ía raifon qu'elles s'exécutent comme les M . 

rnníultez les explications de ees lettres, de voye^ les 
L W . P i . i x . x . & x i . 

Il eft encoré en ronde & en coulee une autre JN, qüi 
une queue, & qui nc fe place qu'á la fin des mots. 

£lle eft compofée de la partie droke defeendante radi-
cale? & d'unc partie courbe priíe par un déliéau milieu 
¿t l'á-plomb, Se qui s'arrondiíTant fur la droite , va en 
gagnant la gauche, íe terminer un corps au-deííous de 
la-plomb par un déliéi Onobfervera qu'á la fommité, 
la rondeur eft élevée au méme niveau de rá-plomb. 
Voyel la Pl. VI. des figures radicales, Se celles des alpha-
betsronde Se coulée, IX. Se XI . 

Le mouvement íímple des doigts eft le íeul en ufage 
tlans toutes ees lettres, i l y a feulement dans les N á 
ûeue un peu plus de flexión. 

On fie parlera point ici des principes de ía Icttre O. 
Elle eft démontrée Se expliquée á la Pl . VIL que Ton 
pourra confulter. Voye^ les alpkabets, Pl . IX. X . Se Xí. 

P. 
Dans récritUre ronde, le P eft compofédes deux der-

iileres portions de la ligue mixte, auxquellcs on ajoute 
en-bas un plein revers courbe en remontant íur la gau
che , avec un bouton á i'extrémité. Les trois quarts de 
i'O forment la tete de cette lettre \ c'eft íiir le plein de 
laiigne mixte . Se á un demi-corps plus bas que fon fom-
jnet, que Ton commence á pofer cette tete. Le P n'cft 
point Fcrmé. Voyei la Pl . VI. des figures radicales. Se la 
Pl. IX. de ralphabet rond,. 

Le P batarde eft formé des deux dernieres parties de 
la ligne mixte, terminées par un plein revers Se bouton. 
Ün peu au-defrous de la fommité de cette ligne mixte, 
commence la tete. Elle fe forme par un trait délié & 
plein, en rondeur fur la droite, qui revient eníuite ííir 
la gauche pour prodüire en-dedans un petit plein revers 
courbe, finiftant par une liaifon qui pafte en-dehors au 
tiers d'en-bas de la rondeur de la tete. Voye^ la PL VI. 
des figures radicales. Se la Pl . X . de l'alphabet batarde. 

Le P coulée eft femblable á celui de ronde , mais i l 
eft plus long Se penché. Voye^ la Pl . XI . de l'alphabet 
coulée. 

La flexión eft plus grande que Texteníion dans la for-
ftiation de toutes ees lettres. 

Q. 
Dans TécritUre ronde le Q eft compofé d\m O íur la 

Partie montante , duquel on fait tomber un grand 
a-plomb, précédé d'une petite rondeur venant de droite 
^ gauche. Voyeila P -̂ VI1- de la démonftration de f O , 
^ l a P l . ix.de ralphabet rond. 

Dans la batarde le Q eft compofé de la lettre C Se 
grand á-plomb qui retombe fur la tete Se fur le dé-

jie que Tangle du pouce y a conduit, parce que cette 
letti-e fe fait de fuitc. Voyei la PL X . de 1 alphabet ba
tarde. 

•Le Q coulée eft femblable á ce dernier. II en eft un 
autre j quoique penché , qui fe trace comme celui de 
^onde, mais fans rondeur au commencement de l'á-
^omK Voyeila P1- X L de l'alphabet coulée. 

La flexión des doigts eft le mouvement qui domine 
e Plus dans la conftrudion de ees lettres. 

•Uans 1 écriture ronde ̂  i l eft deux R en ufage. Le prê -
_ let" eft brifé, & commence par un trait délié en mon-

1 > íuivi d'une rondeur qui avance un peu fur la droite, 
A 6 ^0" ^tre creu^e ^ue 1̂-111 ^ort ^ec ^e P^UTie-

^deíions de cette rondeur , Se fans la quitter dans 

l'exécütion, fe produit ja píemíeré partie cornee def
eendante radicale. Ces deux rondeurs ne fe placent point 
vis-á-vis Tune de l'autre au cohtraire, la plus petite 
ou lá tete, doit avancer plus que la grande fur la gauche 
d'un bec de plume. Le fecond R eft compofé de lá pre-
miere pai tie droite defeendante radicale, Se de la partie 
montante de TO joint enfemble Se fait de fuite. Voye^ 
la Pl . VI. des figures radicales, la PL VIL de la démonf
tration de l 'O , & la Pl. IX. de f alphabet rond. 

Dans la batarde, i l y a trois R différens. Le premier, 
qui eft le plus uííté, eft formé d'un á-plomb penché & 
précédé d'un délié. Du tiers d'en-bas de cet á-plomb la 
plume fur 1 angle du pouce , produit un délié qui re
monte^ en courbant jufqu'á la fommité de la-plomb 
pour tormer enfuite un plein en rondeur, quin'a qu'uii 
fort bec de plume. Le fecond eft cómpofé d'un J , & de 
la partie coürbe montante de l 'O. Le troifieme eft ren-
verfé Se brifé, c'eft-á-dire qu'il commence par en-haut 
& par une rondeur penchée de droite á gauche, la-
qucllene doit deícendre qu'aux deux tiers de ía hauteur. 
Au-deífons de cette rondeur, on en ajoute une autre^ 
pareille quant á la forme, mais moitiéplus petite. Getté 
definiere Se petite rondeur doit íe trouver avec la pre-
miere ou la grande rondeur , dans la méme ligne dé 
pente. Voyei â P^ de l'alphabet batarde. 

En coulée i l íe forme quatre fortes d'R. l e premier 
eft conforme á celui de ronde brifé. Les trois autres font 
pareils á ceux de batarde j Se dont je viens de donner 
une idée. Voyei la P l . X I . de l'alphabet coulée. 

Pour l'exécütion de toutes ces lettress i'ad;ion íimple 
des doigts piiant Se allongeant fuffit. 

S. 
Dans TécritUre ronde i l y á deux S en üíage. La prc¿ 

miere commence par un délié raontant de gauche á 
droite, fur lequel on revient un peu pour former une 
rondeur d'une petite étendue Se creufe d'un bec de plu
me. Elle eft fuivie d'une autre rondeur plus grande , S>c 
qui defeendant en bombant fur la droite , va iníeníible-
ment fur la gauche pour remonter par un plein revers 
courbe, Se fe terminer par un bouton en-dedans. Laíe~ 
conde S eft compofée de trois parties courbes, dont la 
feconde eft plus petite que les deux autres <, fe pofe au 
milieu de la largeiir que doit avoir ia lettre , & íur le 
délié précifément qui a commencé la premiere rondeur. 
Voye^ la Pl. IXi de l'alphabet rond. 

Dans la batarde les S íbnt femblables á celles de ronde, 
mais penchées Se plus longues. Voyei la Pl . X . de l'al
phabet batarde. 

Dans la coulée j c'eft la méme choíe. II y a pourtant 
encoré une autre S qui ne íe raet qusá la fin des tnots , 
Se qui eft tres en ufage dans l'écriture financiere. Elle íe 
commence par en-bas, en formant, en remontant fur le 
plein de la plume, une rondeur, fuivie d'un délié courbe 
en-dedans, Se qüi avance ílir la droite pour produire 
une autre rondeur qui prend fa naiíTance á l'extrémité 
de ce délié courbe , cette derniere rondeur en deícen-
dant íur la méme pente de la premiere , fe termine par 
une liaifon. Voye^ la Pl. XI . de l'alphabet coulée. 

Dans toutes fes lettres, ilne faut quelé mouvement 
íímple des doigts. 

T. 
Dans récritUre ronde , i l fe troüve deux différens IV 

Le premier eft formé d'un á-plomb précédé d'un délié. 
Se terminé par une rondeur & ünc liaifon. Ge T né 
paífe au-deífus de fon tranchant que d'un demi-corps, 
L'autre T eft compofé d'un petit á-plomb i á la bafe du
quel on ajoute une rondeur } qui s'élevant d'un bec de 
plume fort, s'étend en defeendant fur la droite pour 
finir par un plein arrondi en-dedans. Voye^ la Pl . IX. de 
l'alphabet rond. 

Pour la batarde Se la coulée , ce font Ies rhémes TV 
mais penchés Se plus gfands. Foy^ les PL X* Se XI . des 
alphabets. 

Les doigts plians Se allongcans font le mouvemcnfe 
fuftifant pour exécuter ces lettres. 

V. 
Dans l'écriture ronde, de méme que dans les écritures 

batardes Se coulées, i l eft de deux fortes d'V j l 'U voyelle 
& l 'V eonfonne* L ' U voyelle fe commence par un trais 
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:clelie , niontant ác gauche a droite , fuivie de la partie 
droite defeendante radicale, que l'oji termine par une 
rondeur & un delie courbe produit de l'angle du pouce. 
On eleve ce delie au fommet du fecond á-plomh , que 

, Ton fait enfuite rctomber. deíllis. Le bas de ce fecond 
a-plomb s'arrondit j &c fe finit par une liaiíbn de meme 
que le premier. On obfervera que les rondeurs du bas 
des á-plombs ont deux bees de plume. Que le délié du 
premier jambage au fecond, doit étre enfermé juíqu'au 
milieu de fa hauteur. Que cette lettre fe fait de íliite en 
mettant les deux jambages a la meme fommité 8c bafe, 
& en prenaiit le foin de remettre la plume fur la poíi-
tion requife , avant de commencer le fecond jambage. 
L ' V confonne commenCe par un délié en montant, íur 
lequel on retombe un peu pour former la premierc 
partie ¿¡ourbe de cette lettre. Vers le milieu, cette partie 
courbe^revient toujours en defeendant fiir la droite, 
pour finir au milieu de fa largeur par un délié un peu 
irondi. Prcfque au-deííus de ce délié d'en-bas, on élcve 

íimplemqnt la partie montanje de l'O.. On remarquera 
que cette lettre n'a quimbee dévplume fort d'ouverture. 
foyez la Pl . IX. de l'alphabet rond. 

Dans la batarde 8c la coulée ees deux V íc font de la 
inéme maniere. lis font feulement penchés 6c plus longs. 
Voye^ les Pl. X . 8c XI . des alphabets batarde 8c couléé. 

II ne faut, pour former ees lettres, que 1 aóbion lim
pie des doigts. 

X . 
Dans Ies trois éeritures, la lettre X eíl reífemblantc. 

Elle eft compofée de deux rondeurs addoífées eníem-
ble, ou de deux C, l'un renverfé 8c l'autre dans fon fens 
naturel. La premiere partie commencepar un délié en 
montant, íui'vie d'un plcin courbe á droite, lequel rc-
vient á gauche pour finir par un revers de plume en re-
montant, ou par un bouton. La íeconde, qui s'applique 
fur la premiere, eft poíítivement la figure courbe def
eendante radicale, précédée d'nn plein revers á droite, 
qui lui fert de tete, 8c qui n'a d'élevation qu'un bee de 
plume. L ' X en ronde, eft perpendieulaire *, dans les aú-
tres éeritures, elle eft penchée 8c plus longuc.Vóyei la 
P l . VI . des figures radicales, 8c cellésdes alphabets, IX. 
:x. & XI . 

Pour cette lettre, i l faut le mouvement íimple des 
doigts. 

Y . 
LTgrec dans Técriture ronde fe fait en tenant la plu-

íne fur la troifieme fituation. Voyei la Pl. V . II fe com-
mence par un trait délié montant de gauche a droite, 

fuivi d'une petíte rondeur en-dedans, continu' i 
plein courbe en-deííbus, & en defeendant touio6 r 
la droite pour finir par un délié. Cette premiere ^ 
eft accompagnée d'une feconde a queue, qUi P r̂tle 
cette lettre. Elle fe commence a fon milieu'par un^'p^ 
pris dans le plein-, 8c un peú en montant pour arrn Í-é 
en defeendant, 8c venir toueher á l'extrémité a d*-1* 
de la premierc partie. Cette feconde partie fe ConI01^ 
toujours en defeendant , &en allantfurla gauche11^ 
remonter par un plein courbe revers, 8c finir 
bouton en-dedans. II eft encoré en ronde un autr 
grec qui commence par un trait délié courbe en mo 
tant, fuivi d'un plein arrondi, continué par un p ^ 
á-plomb terminé par un plein courbe 8c par une liai?^ 
montante au fommet de la feconde partie, qui en 
cendant, retombe deífus. Cette feconde partie eft com~ 
pofée des deux ¿ernieres portions de la ligne mixte" 
fuiviés d'un plein revers en rémontant, & d'une liaifo* 
qui paífe en-dehors au-deííous de la premiere partie 
Voye^ la Pl . VI. des figures radicales j 8c la Pl. i x ^ 
l'alphabet rond. 

Les Y grecs batarde 8c coulée fe rappoirtcnt á cette 
derniere y mais ils y font penchés 8c plus longs. Voyez 
les Pl . X . 8c XI. des alphabets batarde 8c coulée. í 

Dans toutes ees lettres, la fléxíon des doigts eft tres-
forte. 

Z. 
La lettre Z dans l'éeriture ronde, fe commence par 

un délié courbe, en montant de gauche á droite, fuivi 
d'un plein en rondeur á droite, 8c puis á gauche. Cette 
lettre fe continué par une autre rondeur plus grande, 
qui va en deícendant fur la droite , Be puis revient in-> 
feníiblement fur la gauche pour termincr par un plein 
revers en rémontant, aceompagné d'un bouton. II y a 
encoré un autre Z qui ne fe place qu'á la fin des mots. 
II fe commence par la teté de l'R brifé, 8c fe continúe 
d'une ligne penchée de droite a gauche, avec uñe ron
deur oú un pié íemblable á celui du T finaK Ces deux 
lettres fe fónt fur la troiííeme fituation. Voyei la P1.IX. 
de l'alphabet rond. 

Les Z dans les éeritures batarde 8c coulée, ont la 
meme figure , 8c fe font de la meme maniere , mais ils 
ont de la pente , 8c font plus longs. Voyei les Pl. X. Se 
XI . des alphabets batarde 8c coulée. 

Le mouvement fimple des doigts eft employé dans 
la conftrudion de ces lettres •, la flexión cependant elt 
beaucoup plus grande que l'extenííon. 

Nous devons ces exemples 8c nos Pl.aM.PaiMorU 
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C A R D I E R, 
C O N T E N A K T U N E P L A N C i í É, 

^vígnettercprcfente kÍ3outique d'uii catdíer; 
Ouvrier qui pique une peau tendue fur le pan-

teur avec la fourchette. 
Ouvrier qui boute ou fiche les pointcs dans la peau 

,1, tendue fur le panteur & piquee. 
Ouvrier qui prepare le bois d'une carde; 

i i j h &Ci Cardes&infl;rumens á l'ufagedil cárdier. 

i . Lé panteur. 
i. Peau piquee. 
p Fourchette¿ 
4« La jauge. 

Bas di la Planchê  

n. i . Trongons de fil d'archal aü fortír de la jáugé \ 
f. n. z. Le doubleur. 
5. n. i . pointe au fortir de deííus le doubleur. 
6. n. i ; Le crocheur. 

Í>; n. 3, Lapartie du doubleur qu on appclle lá, gout* 
tiere. 

7. Peau garnié de pointes vue en-deíTous. 
8. Peau garnie de pointes vúe en-deílüs. 
5). Le fendoir. 

10. Le dreíTeur; 
Voyez dans fouvrage aií rhot CÁRDIER. l'uíage dé 

ees inftrumens ¿ leur conftruólion & tous les détails 
de l'art, 

Cardur* 
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C A R T I E R , 
C O N T E N A N T S I X P L A N C H E S* 

gxpllcatlon de ees J i x Planches , avec quelquts d¿~ 
tails particuliers de Í A r t , pour fervir de fupp lément 
¿ VariicU CARTES du Diñionnaire, 

II en eft de l'Art du cartier comme de beailcoup 
d'autres, tels que le mégiffier , le chamoifeur , le 

tanneur,' &c. la manoeuvrc & la langue en varient íbir-
vent d'une province á une autre. Voici la fabrication 
^ les termes á l'uíage des maitres cartiers de París. 

fapiers qui entrent dans la Compojídon de la carte. 

Onpeut faire des cartes avec tomes fortes depapieri 
mais on n'y en employe que les trois íuivans. 

i . Lepapíer-pot. 
%. La mairv-brune ou e'treffe* 
Í, Et le papier-cartier. 
Le papier-pot eíl aíTez blanc , itiais peu collé. G*eft 

Ce papier qui re^oit rimpreffion des couleurs i i l fert 
au devant de la carte. II y en a de deux eípeces. 

L'eípece de papier-pot la plus commune s'employe 
au dedans de la carte avec rétreíTe, & le papier-cartier, 
pour rendre la carte plus blanchc. 

Ce papier eft appellé papier-pot j parce que c'étoit la 
marque de la papeterie , lorfqu'on commen^a á Tem-
ployer á la fabrication de la carte. La feuille portoit un 
pot defleurs la marque a changé depuis long-tems, 
&le nom eft refté au papier. 

Larame de ce papier doit etre dü poids de neuf á dix 
livres, poids de marc. 

La main-brune ou XétrtJJe eft deftinée á compoíer le 
corps ou Fimérieur de la carte. CTeft un papier gris, 
compad & propre á óter á la carte toute tranfparence. 

II y a de XetreJJe forte 8c de i'etrej/e minee* La forte doit 
pefer douze á treize livres, la minee, neuf á dix. 

VetreJJefirte entre dans la fabrication des cartes á 
írois feuilles , dont on forme ordinairement les jeux 
cntiers 8c de comete , pour que le grand nombre de 
cartes nc rende pas les jeux trop épais. 

Vétrejfe minee entre dans la fabrication des cartes á 
quatre papiers , comme dans les jeux de quadrille, pi" 
quet & brelan. 

Dans pluíieurs provinces Ton ne fait des cartes qu'á 
trois papiers. Dans ce cas on les choiíít plus forts, íur* 
toutpourles jeuxou le nombre descartes eftlemoindre. 

Le papier-earder fe fabrique exprés. II doit etre tres* 
Wanc & bien collé *, la ramc en doit etre du poids de 
dixá onze livres; i l fe place au dos déla carte. 

La dimenííon de ees trois différentes fortes de pa
piers eft de quatorze pouces de long, fur onze pouces 
& demi de large, la feuille prife dans fon entier. 
':t fabrication des cartes. On commence par choiíír , 
«plucher, nettoyer le papier , en oter les bros ou or-
dures. 

Pluíieurs fabriquans font méme frotter rétreífe des 
deux cótés avec la pierre-ponce , afin de mieux apper-
cevoir les ordurescela s'appelle poncer. 

Mais le poncer n'a lieu qu'aprés le premier collage 
^.ife fait á deux feuilles d'étreífe & une feuille de pot 
)0intes enfemble, comme i l fera dit ci~aprés. 

Mélage a trois papiers. Le mélage du papier eft, á 
proprement parler, la premiere opération de la fabri
cation. 
t Celui des cntieres & comete fe fait a une ou a deux 
tois. 

Pans le premier cas , les trois feuilles de papier fe 
^elent enfemble , de maniere qu i l y a une feuille de 
ftiain-brune forte entre deux feuilles de pot , & deux 
autres de cartier, é r , 
• ^ans le fecond cas, on méle une feuille de main-
rune avec une feuille de cartier, arrangées de maniere 

Cartier, 

qu i l y a de fuite deux feuilles de inaín - brüné & deut* 
feuilles de cartier. 

Aprés que ees feuilles ainíí diípofees, ont été collees 
8c féchées, on les méle de nouveau aVec Une feuille de 
pot qui collée, rend le cárton complet. 

La derniere fa^on de méler eft la plus uíitec, 8c celle 
qui donne le plus de Corps aux cartes. 

Les ^maitres cartiers ne pratiquent la premiere, que 
loríqu'ils font preílés d'ouvrage. 

Mélage a quatre papiers. Les cartes de quadrille, p i -
quet 8c brelan, compofées de quatre feuilles de papier* 
fe mélent á deux fois. 

Le premier mélage eft de deux feuilles de main-
brune, ou d'une feuille de main-brune 8c d'une feuille 
de pot, quicollées enfemble, font appellées cartons o\x 

JeuiLLes d étrejfe. 
Le fecond mélage íe fait, en ajoutant aux feuilles 

d'étreífe collées une feuille de pot 8c une autre de 
cartier. 

L'ordre que Ton tient á cet égard, eft dé cómmen* 
cer par méler une feuille d'étreífe entre deux feuilles 
de pot 8c deux autres feuilles de cartier , comme i l a 
été dit pour le mélage des entieres á une fois. 

Laraifon de cet ordre eft de faire que les deuxfeuil* 
les de pot ou de cartier ne regoivent chacune la colle 
que par un cóté, les cartons fe féparant par l'autre cóté, 
comme i l fera dit ci-aprés. 

U n bon ouvrier peut méler par jour juíqu'á dix-fept 
a dix-huit tas» 

Tas a quatre papiers. Ge tás eft compofé de plus ou 
de moins de mains de papier, felón la forte de cartes 
que l'ouvrier fe propofe de fabriquer. 

Loríqu'il s'agit de faire des cartes á quatre papiers *' 
le tas eft de deux rames pour le premier mélage ; íga-
voir , dix mains d'étreífe collée, dix mains de pot, 8C 
dix mains de cartier j ce qui revient a la quantité de 
quarante mains , les dix mains d'étreífe collée repré* 
fentant vingt mains. 

Tas a trois papiers. Quant aux cartes á trois papiers 
loríqu oñ méle á deux fois j le tas eft aufli de deux ra-# 
mes de papier pour le premier mélage mais pour le 
fecond, ou lorfqu'on méle á une feule fois, le tas eft 
toujours de foixante mains, vingt mains de main-bru
ne, vingt mains de pot, 8c vingt mains de cartier. 

Mais avant que de parler du collage qui fe fait im-
médiatement aprés le mélage , i l convient d'expliquer 
la maniere dont fe fait le moulage des cartes á figures 
ou á tétes, attendu que le papier imprimé des cartes á 
tetes fait partie du mélage 8c du collage. 

Moulage* Les réglemens faifant défenfes aux cartiers 
d'avoir chez eux ni dans aucuns lieux fecrets aucuns 
moules fervant á imprimer les traits des cartes á por-
traits, & leur étant enjoint de venir faire les impreA 
ííons au burean de la régie, á cet effet fon y a établí 
des moules. 

Ces moules font gravés fur cuivre ou íur bois j iís 
font de différentes grandeurs, relativement au nombre 
de figuresTqu'ils contiennent. 

Selon les différentes fabriques»ils font á vingt ou a 
vingt-quatreou méme á trente figures. 

A Paris 8c en Alface les moules ne íont qu a vingt 
figures i Ton ne parlera ici qüe de cette forte. 

Les figures font rangées fur les moules á quatre de 
hauteur fur cinq de large. 

L'on fe fert ordinairement de deux moules pour l'im-
preflion des douze différentes figures qui ont eu Jieu 
jufqu á préfent dans les diíférens jeux d'uíage fgavoir , 
les moules de tétes 8c ceux de valets rouges. 

Le premier moule contient deux rois 8c deux dames 
de coeur 8c de carreau. 

A 
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Üftiít íóís & áeax ¿lames ¿ t trcfíc Be áe pique. 
Deux valets de trefle 8c de pique j ce qui fait en tOut 

vingt %tiíes qüi font peintes en cinq cOilleürs. 
Le fecond coritient vingt valets 5 dix de cCeur, &C dix 

de carrean-, qüi ne font peínts ordinai'rement qu'á qua-
tre couleurs. 

L'on imprime cínq feuillcs de la premiere forte pour 
tine de valéis rouges j ce qui Iburnit á dix jéux de caites 
de toi tes fortes. f f 

Dimenjíon de la. cañe. Les Caites prifes dans l'inte-
rieur des traits qui terminent leur quárré oblong , font 
de troís pouces de hauteur fui* deux pouces de largcuh 
O r i l y a une diftance intermédiaire entre ees traits, la-
quelle eíl d'une ligne en tous fens. On appelle cette dif
tance ou réferve , champ. C'eíl par le champ que fe fait 
la feótion de la caite aVec les cifeáüx j enforte que la 
dimenííon de la carte eft en tout de trois poüces & une 
Ügne de haut, furdeux pouces & une ligne de large. 

Dimenjíon d*un maule a vingt figures. Mais il faul rc-
ttiarquer que les traits ou ligiles qui terminent le grand 
quarre qui renferme les figures, n'a qu'une dcmi-ligne 
de champ , attendu que la carte n'en doit componer 
qu'une demi - ligne ílií chacun de fes cotes; en confé-
quence un moulc de vingt figures doit avoir exa¿le-
ment dans l*mterieuí des traits qui terminent le grand 
quarre, doüze pouces & quatre ligues de haut, fur 
dix pouces & cinqlignes de large, pié de ro í , avee un 
rebord d environ fix á neuf ligues. 

Les dimenííons dont i l s'agit i c i , ont cté prifes fur Ies 
moules aótuellement en ufageá Paris; mais elles va-
rient fe!on Ies lieux. Cette variation doit étre connuc 
pour bien juger de la diminution que les cartes peu-
vent fouffrir pour la recoupe. 

II faut que le moule foit poíe fur une table íolide. 
Compofition du noir a imprimer. Le noir dont on íc 

fert pour Timprefíion des premiers traits des figures 
par le moyen du moule, fe fait de colle & de noir de 
fuméc-, on les laiííe agir Tun ííir Tautre, & le noir le 
plus anciennement prepare, eft le meilleur. 

Les outils &" ufteníiles dont on fe íert pour cette 
opératíon, coníiftent en une broíTe á longs poils, avee 
laquelle on noircit le moule^ Se un frottoir de crin ou 
de Üíieres, pour appliquer la feuille fur le moule. 

On humeóle de tems en tems ees írottoirs avee de 
l'huile, pourqu'ils coulent plus facilement fur la feuille 
de papier, & ne la dechirent point. 

II £uu ufer fobrement d'huilc, parce que fi la feuille 
en avoit trop, elle ne prendroit pas la colle, 

Moitiffage du papier. Pour que le papier puiíTe pren-
dre rimpreffion des traits, i l faut qu'ii foit moiti j & 
voici comment cela fe fait. 

On trempe dans l'hüile le papier por, & eníuitc on 
le met fous preíle , afin que l'huile íé répande égale-
ment par tout, & que le fuperflu en foit exprime.On 
Jaiífe ordinairemént le papier huilé fous la preífc envi-' 
ron fept á huit heures. 

U n bon mouleur peut en treize heures de travail 
mouler deux mille cinq cens feuillcs. 

Lorfquele moulage eft fait, i l eft d'ufage d'étendre 
les feuilles íurdes cordes pour les faire fécher. 

Collage. Aprés la diftribution ou l'arrangement des 
papiers, fait dans l'ordre que nous avons indique ci-
deífus, en parlant dumélage, l'on procede au collage. 
Or l'expücation de Tune de ees manceuvrcs devient l'c-
clairciíTement de l'autre. 

11 faut feulement obferver qu'un bonouvrierne peut 
coller par jour, c'cft-á-dire dans treize heures de tra
vail effedif, que douze á quatorze tas tompoíes chacun 
de quarante mains, ou feulement huit á neuf tas faits 
chacun de foixante mains, encoré cela fuppofe t i l un 
auxiiiaire pour preííer, piquer & étendre aux cordes les 
tas qu'ii colle \ fans cet auxiiiaire, i l ne peut coller que 
mottie. 

Le premier collage fe nomme le collage en feuille. 
Le fecond collage fe nommtiz collage enouvrage. 
II faut que le tas de fun & de l'autre refte en preíle 

pendant une heure ou environ, afin de faire prendre 
corps á la colle avee le papier, & en exprimer le fuperflu. 

11 eft á obferver qu'on ne met ordinairemént fous 

"ir* i É Iato 
píeíte que dix mains de.collage en bíahc ou ^ n 
cinquante cartons i une plus grande quantit¿l Ccns 
s ecarter & fe gater. canute ^ourroís 

Compofition de la colle% La colle qui fert á fo • 
mcítre en cartón ^ fe fait ordinairempm A~ ímer 
d'amidon. C'eft du degré de cuiíí 
que dépendent fa bonté, fa folid.v 
On la fait refroidir dans des baquets. Quand elle II 

v, c cíe cuiiion qu on lui A 
que dépendent fa bonté, fa folidité & fa bland115* 

froide, on la paífe au taniis pour ía t c S r ^ l a l c ^ í 1 
nettoyer d'ordures, oc ia 

Ecendage. Pour faire fécher le collage, fi c'eft del" 
treífe, on piqüe & on étend cinq á flx fCuiiles t n ¿ * ' 
ble i l i ce íont des cartons avee tous leürs papiers 
les pique par double avee un fil de laiton, 1c p p j ^ 
cartier en-dedans, pour les accrocher á des cordes ten! 
dues dans un endroit aéré, fpaeieux & commode. 

On ne laiífe en été les cartons aux cordss que pen-
dant vingt quatre heures, a moins que le tems ñe foit 
pluvieux j en hiver on les fait fécher au poile. 

Le tems qü'ils reftent aux cordes j dépend alors du 
plus ou moins de feu que l'on entretient dans les éten* 
dages j á un feu vif &c égal, i l faut trente - fix heures 
pour fécher. 

Un commis ne peut étre tronipé fiif cet aiticle en 
viíitant journellemcnt les étendages dun cartier,parce 
qu on ne peut fubftituer des cartons íbrtans de la prefle 
á des cartons en partie ou tout-á - fait fecs , qu'il ne 
s'en apper^oive á la diííérence de couleür que les uns 
&c les autres préfentcnt á la vúe. 

Les cartons fecs font abatáis 8c dépinglés en trés-pcu 
de tems. 

Un ouvrier dans trois heures peut abattre , depin-
gler 8c npiettre en pille Toiivi-age de la journée d'uncol-
leur j cela s'appelle abattre le collage. 

Premier Jéparage des cartons. Il y a deux fortes de fe-
parage, celui de l'étreíTe en premier collage, &celui de 
l'ouvrage ou du fecond collage. 

Le premier eft le plus long 8c de beaucoup la raí* 
fon en eft que l'on étend aux cordes cinqou íix feuilles 
enfemble qui collées les unes aux autres par leurs cx-
trémités, ne peuvent étre íeparées qu'avec peine; au 
lieu -̂ ue fonvi-age ou le fecond collage n'eft éíendüque 
double á double-, ce qui en rend la féparation plusaifée. 

On ne peut évaluer qu imparfaitement le tems de 
cette manoeuvre, parce que les maitres cartiers nejont 
féparer leurs étreíles Se ouvrage qu'á différens inter-
valles, íelon qu'ils en ont befoin. 

On eftime cependant qu'un ouvrier peut féparer par 
jour vingt-cinq grolfes d'étreííes, <3c quatre cens cin-
quante mains d'ouvrage. 

La groíle contient douze mains, la main vingt-cinq 
cartons. L'uíage eft de compter Tétreíle collée & les 
cartons de tete par groílés , 8c les cartons de points 
par dix mains. 

Avant que de parler du fecond féparage, on va ex-
pliquer de quelle maniere fe fait lapeinture, atienda 
que le dernier féparage fe fait aprés que les cartons ont 
été mis en couleur. . 

Peinture. Aprés que Ies cartons font redreíles, on les 
peints ; & cette manoeuvre s'appelle/z^///^. 

Les tetes ou figures re^oivent plníieurs couleui-s, 
f^avoir, cinq pour les rois, dames & valets noirs, * 
jauné, le gris, le rouge , le bleu Se le noir. Les vale 
rouges ne regoivent que les quatre premieres. 

II faut pour cet eíFet cinq patrons. Ces Vat*on~ u°eS 
découpés chacun relativement aux parties des . 
auxquelles on deftine chaqué couleur. lis font ver , 
ou maftiqués. Se on les nomme imprimures. Les 
mures pour les points ne diíferent pas des impnmu 
pour les figures. A v }ie 
" II y a cette diíférence de la peinture des tetes a c ^ 
des points, que les tetes fe peignent par groíie, 
points par main. ^ 

Un ouvrier ne peut peindre par jour oljZe 0ints, 
de tete-, i l peint au contraire foixante mains 
attendu qu'il n'y a qu'une couleur á appliqner aux p 
8e cinq aux tetes. , rtfkrue-

Lorfque les couleurs ne font pas placees c o £ ^ ^ 
ment les unes aux les autres, 8c qu'elles l̂ 11 



C A íl T I E 
¿lléslin cípácé ñóll pcíntj cé ¿é íml ¿t lá carte s'tip-

Tcllcnnc filtre. : , 
V^ern¿erfe'parage de cartolis. Poür evitcr que \t cote 

co 

papier-carliéí nc foit tache, lorfqu'on imprime Jes 
uleiirs» on lailíe deiix cartons enfemble, le papiet-

• r en-decians, Siles cotes du papier-pot cn-dehors 
cal ant )a peinture." Quand on a peint, on fepare Jes 
re n̂<; en déchirant un peu un des angJes, afín de pou-

Mr iníerer entre eux un couteau de bois. U n execute 
nocration avec Ja main, íí Je cartón eft bienfec. 

retí»' ur . ri . • i /. / i • 
Un oiivner peut íeparcr par jour, comme i l a cte dit 

•-deíft'5' jlI^usiuatre cens cinquantemains de cartons. 
Cl Chauffâ e & ¡i/lage. C eílJa Jiífe qui donne aux cartcs 
je juifant qu'on Jeur voit; Je Jiilage fe fait comme on 
^ O n fot chaiifÍGr les cartons dans des chauffoirs de 
'¿ifférentes fortes, íeion J'empJacement du maitre car-

Le cartón fé chauíFc d'abord pardevant, c'eft-á-dire 
¿\i cóté des couJeurs, puis on Je frotte avec un frottoir 
de libere ou de feutre. On a paíTc deííüs auparavant un 
jcofceau de favon bien f e c i J ne s'attaclie aü cartón 
au'une portion trés-légere de favon. Cette portion de 
favon fait coii!cr Ja JiíTe, 8c J'empéche d'érafler Je car
tón. Quand on afavohné Je cartón, onJc Jiííc du cote 
oú il a regu cette préparation. 

La liífe eft colhpofée de cinq partics cíTenticJJés. 
5une tabJcun peu flexible, fur JaqueJle eíl pofe un 

marbre poJi, un peu plus grand que Jes cartons. 
Ce marbre eft appliquc fur la tabJe, & il fert de fou-

tiená la feuille qu'on M e aVec un caillou. 
Le cailloü s'aiguiííe íür un grais^ i l eft emboítédans 

ünmorceau de bois á deux manches, ou, comme di-
fent les ouvriers, á deux mancherons ou poignées. 
Cette boíte tient au bout d'une perche qui eft bridée 
par fonautre bout á une planche tenue au plancher 
vcrticalement au-deífus du marbre. Cette planche fait 
reíTort 8c determine le degré de preflion convenable 
j)our liíTer & luftrcr le cartón. 

Aprés cette premicre opération, on en uíe de láme
me maniere pour le derriere ou Je dos de Ja cartea 

Boutée. Les caríiers JiíTent Jeurs ouvrages par bornees. 
Une boutée eft ordinaircment de quarame ííxains, 8c 
employc plus ou moins de cartons, felón i'eípece de 
jeux. Le nombre des cartons ne varié jamáis, par rap-
pórt aux tetes 8c aux valets, parce que le nombre en eft 
toujours le méme pour toutes fortes de jcuXí 

On fubdivife les boutées par patrons. Onentend par 
un patrón une quantité de chacuhe des eípeces de car
tons qui fervent á former le jeu , & cette quantité eft 
jplus ou moins forte , felón le nombre Se I'eípece de 
cartons á réduire en jeux. 

II y a des patrons de tetes oú les valets rouges font 
compris, des patrons de gios jeux, qui font les dix, 
lesncuf & les huit. 

Des patrons de bas jeux, qui font les íix, les cinq, 
les quatre, les trois 8c les deux. 

Des patrons de fept 8c d'as , parce qu'ils font peints 
enfemble ílir le méme cartom 

Une boutée de quarante fixains d'cntiercs eft compo
ne de fix mains de tetes, une main de valets rouges, 
W mains de gros jeux, deux mains de fept &: d'as, 8c 
dix mains de bas jeux. 

On peut eftimer lá-deííus les boutées de quadrilles, 
Piquets & brelans, dont i l n'y a á retrancher que le gros 

le bas jeu. 
II y des maitres cartiersqui ne compofent leursbou-

•écs que de trente ou méme vingt íixains ; cela dépend 
<k leur vente. Dans tous les cas i l nes'agit que de pro-
Pordonner le nombre de feuilles que chaqué patrón 
contiendra, a la quantité de fixains á fabriqüer. 

L'ufage des cartiers eft d'avoir toujours pluíieurs 
boutées de toute efpece JiíTécs par-devant. Us ne font 
üíTer le derriere ou dos, qu'á mefure qu'ils réduifent en 
jeux, parce que J'air aJtere Je Juifant de Ja liííe , & qu'on 

peut trop attentivement conferver l'égalité de blan-
cheur au cóté de la carte que 1c joucur regarde quand 
bínele ou qu'il donne. 

í 
Un bon ouvner péut liíter par jóur des deux cotes 

vingt á vingt-cinq mains de cartons. 
Le cartón eft plus ou moins luifant, felón le nom

bre de coups de M e qu il re^oit ; J'ordinaire eft: dé 
vingt-quatre coups de JiíTe fur chaqué cóté. 

Ceux qui ne donnent au cartón que feize coups de liííej 
doivent faire un tiers plus d'ouvragc. 

Mener aux cifeaux. Loríqu'unc boutée de caftons eft 
liílée par-devant 8c par-derriere, on la reduit encartes. 
, Gette opération fe fait avec deux paires de cifeaux | 

rime grande , 8c l'autre petite. 
Les grands cifeaux ont environ vingt portees de Jon-

gueur de tranchantj les petits, onze pouces auífi dé 
tranchant. 

Us font montes 8c áttachés fur des tables qui font 
exprés fíites, 8c oú des vis & des ecroüs les arrétene 
folidement, &]es placenta la diftance convenable de 
leurs eftos qui fontfcellés á ees tables. Il y a deux ai-
guilles piquées vis-á-vis le tranchant j cés aigüilles fer
vent á diriger 8c guider le cartón. 

Rogner & tmverfer. On comménce par rognér aut 
grands cifeaux le bout d'en-haut du cartón, puis fort 
cóté droit j enfuite on le divife en quatre eoupeaüx ¿ 
c*eft-á-dire en autant de portions qu'il contient de car-, 
tes de hauteur j 8c cela s'appelle travtrjer. 

Trancher. On corrompt le coupeau , ceft-a-direqi^ori 
le rend concave fur fa longucur du cóté de la peinture^ 
pour le mener plus faeilement aux petits ciíeaux , ou 
le tranchefi 

Un bon ouvríer peut dans quatre heures mener aux 
grands 8c petits cifeaux une boutée de quarante íixaint 
d'entieres. On peut régler lá-dcftus le tems qu'il em-
ploye pour les boutées de piquéis 8c de brelans. 

Des tables. Les cartes coupées font portées á la tablc 
oú élles doivent ctreallbrties, trices, recouléesj je?-, 
tées 8c cnveloppées par jeux 8c par íixains¿ 

Triage & recoulage. Ces opérations coníiftcnt á en* 
lever avec une pointe d'acier les ordures qui íe trouvent 
fur le devant & le dos de la carte j féparer les blanches 
des bruñes, 8c les déíéótueuíes des bonnes , & c . 

Par ce travail chaqué forte íé trouve compoíee de 
quatré éí|ieces difFérenteSj i . des beiles qu'on appelíc 
la Jleur, ce íbnt les plus blanches 8c Jes plus nettes; 2¿ 
des bruñes qui fe nomment/ó/zí/f. Ja quaJité du papier 
en eft inférieur á ceJJe du papier des beJJes ; 3.Ies eomr 
muñes qui ont des défauts, & qu'on z ^ ú l t makrejfes¡ 
4. les caílées qu'on vend á la livrCi 

11 y a ordinairement íur une boutée de quarante íi
xains, deux iixains.de fonds, deux 011 trois fixains de 
maítreíles , deüx ou trois fixains de caílées, 8c le refte 
de fleur. 

D'oú i l s'enfLÚtquc les déchets du rnaítre cartierpeu* 
vent étre évalués á cinq ou íix pour cent; 

Ajjorájfage. L'aíí'ortiílage coníifte á raífémbler par 
forte les cartes menécs aux ciíeaux, c'eft-á-dirc á réunic 
les rois de carrean enfemble, les dames de carreau en-
íemble) &_ainíí des autres eípeces de cartes. 

Jetten Les cartes aílbrtics font mifes en jciix ; c'eíí 
ce qui s'appeJJe jetter. 

La premiere carte placee deífus la tabJe pour former 
un jeu, s'appelle La cauche. 

Envelopper. Lorfque les jeux font complets, on les 
enveloppe dans des papiers á Tenfeigne du fabriquanti 
cela ^'áppelle plier en Jeux. On fait enfuite la conche ¿ 
c'eft-á-dire que Ton met la fleur des cartes de maniere 
qu'en compofant les íixains, i l íé trouve á chaqué bout 
du fixain un jeu de fleur. 

Un bon ouvrier peut par jour aíTortif, tirier, recou-
ler, jetter ou réduire 8c envelopper en jeux 8c íixains 
une boutée de quarante íixains d'entieres i mais comme 
cette boütée eft plus forte pour le travail que celle des 
autres efpeces de jeux , i l y a peu d'ouvricrs qui puif̂ , 
fent en venir á bout. 

Par le détail précédent de la fabricaíion des cartes,: 
Se du tems qu un ouvrier cmploye á chaqué opération, 
i l eft faciJe d'eftimer J'ouvrage d'un maitre cartier, feJ 
Jon Je nombre des ouvriers qu'iJ oceupc. 

D'aiUeurs avec un peu d'aicention á fuivre Je £raVaila* 
A ij 
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íi luí léroít áiilicile de frauder, fans qu on ne s'enap-
pergut. 

Uunique reíTource de la fraude eft d'avoir des atte-
liers caches qu'on appelle crsmones; mais íi les precau-
tions qu'on a prifes pour prevenir ou réprimer les dif-
fcretís genres de fraudes que Texpérience a fait connoi-
trc , ne reufliíTent pas entierement, elles la réduifent á 
peu de chofe , eu égard au péril qu'on court, & auxpu-
nitions auxquellcs on s'expofe. 

Suivant les ftatuts des carticrs de Paris, Ies ouvriers 
ne peuvent travailler en été que dcpuis quatre heures du 
matin jufqu'á huit heures du foir i & en hiver, que de-
puis cinq heures du matin jufqu'á neuf heures du foir i 
comme i l eft d'ufage d'accorder trois heures pour les 
repas, le tems du travail fe réduit á treize heures par 
jour pour toute Tanncc. 

Nous allons maintenant expliquer nos Planches en-
foite nous expoférons fommairement les articies duRé-
glement íur la fóbrication des cartes. 

P L A N C H E Icre. 

Lia vignette ou le haut de la Planche montre fatte-
lier d'un cartier. 
F/^. i . Ouvrier qui peint des tetes, 

i . Ouvrier qui peint des points. 
3. LiíTeur. 
4. Goupeur. 
y. Ouvriere qui apportc des cartons au coupeur. 
6. AlTortilfeur ou trieur ou recouleur. 
7. Ouvrier á la preííe. 
8. Chaudiere á colle, 

Ghauífoir. 
Bas d& la Planche, 

1. Cartón á l'étendage avec fon épinglc. 
z. Pointe á trier ou enlever les bros. 
3. Poingon á percer les cartons á ctendre. 
4. Colombier 011 boke pour les cartes fuperflues» 
f. Moule gravé en bois ou en cuivre pour imprimer le 

trait. 
Patrón jaune. II y en a pour toutes Ies coulcurs. 

P L A N C H E I I . 

Flg. 7. Chauífoir en grand. 
8. LiíToire avec fes détails. 

1 M i , boííe déla lilfoire. 
Tiy la pierre. 
M « , boite de la lilíoirc, vuc en deífous & en deíTus. 
TI, la pierre, 

%, ahy la planche qui fait rcíTort , & qu'on appelle 
L'aviron, c ¿ , la perche. 3, 4 , f, <í, 7, la marche 
avec la corde qui part des bouts de la marche, & 
paífe fur l'aviron. 1 M 1 , la boíte avec la pierre. 
A , le marbre. B , la tabie. 

F/^. A d^/*£. B. Ghevalcts qui foutiennent des cartons. 
A , chevalet charge de cartons á fécher. B > che-
valet chargé de cartons íecs. 

P L A N C H E I I I . 

F/g", 9. BroíTe á coller. 
10. 11. Grands cifeaux defaíTemblés. 
12. n. 1. L'efto avec les grands cifeaux aíTemblcs & 

montes fur la tablc. 
Z , l'efto. 
ABjlatable. 
4 , 4 , les tenons qui aíTemblent l'efto á la tablc. 
í> SifiS' 1* clavettes ouclés des tenons 4 , 4 . 
2, i , litau fixé fur la furface de l'efto ,7%. 12. n. 1. 
¡ 1 , vis fixée fur l ' e f to ,^ . i z . n. 1. 6c n. 2. 
A, jig. 12. n. 4. lámeme vis. 
b y fon écrou. 
1, 2,7%. 12. n. 4. cntrailles ou échancrures,ou ar

ietes pratiquées á la tete de la vis 12, fig. 12. n. 1. 
12. n. 2. L'efto avec la table & les autres parties vúes 

fous un point ou dans une direótion oblique á cellc 
de la Jig. 12. n. 12, la vis de l'efto , dont l'arrétc 
fixe un des bouts des lames des cifeaux. r , s9 clou 

T I E R. . 
& écrou des cifeaux. T, T, vis 5¿ éCP 
l'cxtrémité de la méme branche des íiT 
table.3, 3, 3, épingles plantées qui d i r i m í ' 14 
ton a couper. j , clavettes. 4j tenons ^ 

12. n. 3. Les petits cifeaux avec leur efto ' 
cloux. 4 , tenon. 1 , vis avec fon écro^'ir,-le.llrs 
fur la table 1 extrémité de la branche 1 q-r fixe 

11. n 4 La vis 12 de l'efto, vúc féparémem " i ^ 
b, Ion ecrou. * »la vis. 

11. n. 1, 1, la vis qui fixe l'extrémité de la , 
des cifeaux fur la table, avec fon écrou. chc 

12. n. 6. Une des épingles de l'efto. 
12. n. 7. , clou des cifeaux, avec fon écrou1 
13. Frottoir ou frotton, 
14. Porte-coupeaux. 
1 f. Chapetón. 
16. Ciíéaux á main. 

P L A N C H E I Ve 

La vignette montre I'attelier du collage avec fa prcíT 
Fig, 1. Ouvrier qui fait de la colle fur fon fourneaa, ^ 

2. Preíle. 
Bas de la Planche, 

A , Vúe de la plate-forme de la preíTe. 
B , coupe de la méme partie de la preñe fur falongueur, 
G , face latérale de la méme partie. 
D , coupe de la méme partie fur fa largeur. 
E &: F, ais de preííe vús en-dcííus & en-deífous. 
G , coupe verticale de lachaudiere & du fomneau a 

colle. 
H , tamis a colle. 
I, poite tamis. 
K , cuillereá colle. 
L , baquet á colle. 

P L A N C H E V . 

Fig. 1. CompaíTage en coeur. 
i . CorrmíTage en carreau. 
3. Gompaííag? en trefle. 
4. CompaíTage en pique. 

Ces quatre fortes de compaíTages font des inílrumenf 
qui fervent á former toutes Ies efpeces de patrons, lorf 
qu'ils'agit de renouveller ces patrons. 

P L A N C H E V I . 

Fig. a y emporte-piece en carreau. 
b, carreau emporté. 
c , guide de l'emporte-piece en carreau. 
d, emporte-piece en pique. 
e, pique emporté. 

/ , guide de l'emporte-piece en pique. 
g, emporte-piece circulaire. 
/z, petit efpacecirculaire emporté. 
i , guide de Temporte-piece circulaire. 
ky emporte-piece en trefle. 
/ , trefle emporté. 
m, guide de l'emporte-piece en trefle. 
n , emporte-piece en cceur. 
0, coeur emporté. 
p , guide de l'emporte-piece en coeur. 
y , calibre, 
r , épingle. 

. / , couteau de boís dít a jeparer̂  
t, favonneur 011 favonnoir, 
ut pierre-ponec. 
x y pointe á trier. 
7 , brofle á efluyerlcs patrons. 
^ , cartón en blanc. 
& , pinceau. 
1, platine á couleur. 
2 , calotte á la couleur. 
3, goupillon. 
4 , table. 



C A R T í E R. 
•tfoyerts jajfunr laptrcepiiofi ¿a dróitfur ks carus, 

í e réglei""2^^ 9 mois de Noyembrc 17f i pref-
• íix moyens principaux pour aílürer la percepción 

lu droit, & P0!!5 obvier á 'í™5 ,les abus-
o pe faire rourmr par la regie aux cartjers le pa-

• Vnot Tur lequel le droit dcvra étre per^u iors de la 

^ De cóllér Tur chaqué jen & íixain une bandc de 
papi¿» ^ ^a(lue^e ^era en:iPreintc la marque de la 

^ ' o ' De rte perniettré qu'aux cartiers fabriquansj & á 
¿euVqui fei'ont cominis par la régie i de vendré & dé-
Kiter d-s carees. 

4<» De rcílreindre la fabrication des cartcs á cartaines 

v^? ' D'obliger tous les maitres cartiers de fe faire inf 
jje'fur des regieres qui feront tenus a cet cfFet dans 

[es bureaux de la régie, & d'y déclarcr leurs compa-
gnons&apprentifs. _ . T, . . . . 

Premier objet. tounuture du papier-pot, L obhgation 
l^pofée aux maitres cartiers, de nemployer d'autre pa-
pier propre á i'impreliion des cartes á figures 6c ápoints, 
que cclui qui leur fera fourni par les régiiíéürs, en af-
furant le droit 4 a pour but d'en rendre la perception 
ülus aifée, & de deligner le lien de la fabrication. 

Ge papier eft marqué par aütant de filagrammes fepa-
nés que 1* f^i^e Peilt contenir de cartes j enforte que 
chaqué carte doit contenir une de ees marques. 

Il (bit de ce qui a cté dit á i'artiele Cartes, & dans ce 
q ú precede l'explication des Planches, que la multitu-
dedes operations rend aüx cartiers la fraude difficile. 

La reílource d un l i u fbcret appellé crern me, eít dif-
pendieufe, & n eít p ŝ lans périi. Les cartes faites en 
íraüde dans les cremones , n'ayant pomt la mar ue de 
la régie, íont faiíiliables chez les cartiers &: chez les 
pare culiers. 

Le droit, conformementa I'artiele 3 du réglement, 
peutfe percevou- a raifon cíe ce que.chaque teuille con-
liént de carees, indépendamment du prixmaichand du 
papier & du dechet accordé. 

Ueuxieme obja. Le mouLage. On a imaginé d'óter les 
inoules aux-cartiers, & de les obl'gsr de venir íaire leur 
mouiageá la regie, parce quayant des mouies, ilsau-

roi-nt pu factíement travailler en íécrct, mouler les 
cartes de tete fur du papier libre, & íes mélcrparmi les 
points fabriques avec le papier de regie i ce qui tuiroit 
rendu la fraude dijíñcile á démontrer, les couleurs ap-
pliquées oíílifquant le filagránime du papier de régie. 

L'article 22 du réglement prononce Ies peines íc* 
plus graves contre les graveurs & tous autres qui gra-
veront aucuns motiles &c áucunes planches propres a 
imprimer des cartes, íans la permiílion expreíle du ré-
ghíeur. 

Troijieme objet. Banrle de contnh. Par cette bande » 
avant que d'ouvrir un jeu, on peut diícerner la fraude. 
Gettc bande íe fait au balancier de la marqtíc de régie y 
c'cft une efpece de pápier timbré. D'a llcurs le rapport 
des bandes données aux cartiers avec le papier-pot qu'on 
leur a livré ^ 6¿ la quantité du moulage les abíout ou 
les aecúfe. 

Quatrieme objet. Débit réferve aux maitres cartiers & 
Oiures qui en ontla perm:Jfioii du régíffeur. Pal* ce moyen 
on connoít tous les débitans legitimes, condition né-
ceífaire ala perception du droit. Le rcgiilcur a fon in-
térét á n'accorder ía peiiniílion qü'á des gens aiícs 5c 
de probitc. 

Cinjuieme objet, fabrication rejlreinte a certaines villes» 
De-lá fuit la diminution des fiáis de régie, &: la facilité 
de la régie. 

Sixieme objet. Cartiers inferits, compagnons ó* ap' 
prenti/s, declares. Cette precaution donne Leu de com-
parer l'emploi du papier i le travail & le debiti 

Septieme objet. Cremones & Lieuxfecrets. Il eft défendU 
aux cartiers d'en avoir fous les peines les plus graves j 
ees peines s'étendcnt méme aux propriétaires qui au-
ront connivé á la fraude. 

L'exccution du réglement ne peut pas étre la méme 
partout. Il y a des viiiesqui ont icurs franchiícs , leurs 
p.ivileges , qu'il fuit menager. Ainíiá 5ti íbourg, íi la 
regie a aeu, c'ell: le magiíirat qui doit veiller á i'intcrét 
de la régie, juger les procés^ ieverle droi:, nommer les 
commis, compter avec le régiifeur, &aJreílcr les fonds 
diredlement au trefor de i'hcolc royale miiitaire, a la-
quelle ils ont été attnb'.ies. Tels furent du moms les 
moyens qu'on avoit en vüe pour prevenir toute ÜÍÍLUÍ-
íion , loríqu'11 fat queílion d'ctabür la regie dans ce íieu 
tk. a autres pareillement priviiégiés. V(y$i i'&iuLartier, 
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C A R T O N N I E R ET G A U F R E U R E N C A R T O N , 
C o N T E Ñ A N t JD E U X P L A N C H E Si 

P L A N C H E Ie 

OM voit dans le haut de la Planche oü la vígnettc 
l'attelier d'un cartonnier. 

fig. i« Ouvrier qui acheve de mettre la matiere dü 
cartón en bouillie, par radion du moulin» 

A B , la cuve du moulin» 
£ D , l'arbre. 
£ F G , brancard. 

2. Ouvrier cartonnier fabríqüánt le cartóris 
ÁB, cuve. 
C D , le grand évier ou régouttoin 
G , une forme. 
F̂  le tonneau du bout ( c'eíl fon noni), 
£ , ouvcrture qui rend l'eau &: la matíerc dans le 

tonneau F. 
K , L , platean de la preíTe. 
H I, pile ou preífée. 

| . Ouvrier á la preíTe* 
A B , platean» 

Bas de la Planche» 

íi . Auge de pierre pour rompre & poilr prépárer l'ou-
vrage. 

i . évier ou égoüttoir. 
3. Pelle á rompre. 
4. Coupe du tournoire ou moulini 

C D , l'arbre* 
E F j fes tourillons. 
V, la crapaudine. 
G H , bras du brancard. 
I K , L M , autres parties du branedr^, 
n o ^ p q , cordes& clavettes. 
rSyrs3rs>rs9 couteaux* 

5. Rateau á grifFes de fer* 

^ Bout de la perche &:boíte de lá lííToite. 
7. Moule ou forme á cartom 
8. Moule oü forme á cartón partagée en deitXí 
9. Séparation du graild moule oü dé la grande fontiéa 

lo* PlateaUi 
t i . Lange oü molctom 
12. Ghaudron á colle; 
15. Tamis a collc. 
14. BroíTe á collen 
1 f. Chemin á conduire urte preítee foüs la píerréi 
16. Ratiílbire. 
17. Pointc ou poin^om 
18. Crochet ou aiguille. 
15>» Pierre á liíTer. 

P L A N C H E 1 í . 

Gaufreur en canon, 

Fig, i4 Table de preíTe d'imprimeric en táíllc doüce ̂  
cntaillée pour receVoir les planches gravees en 
creux, ou le paíTe-par-tout dans lequel 011 les place; 

l . PaíTe-par-tout. 
3. Planche gravee en creuxi 
4* AíTemblage des trois figures precedentes , prét a 

pafler fous la preífe. 
y. PaíTe-par-toüt dont les trous B B font toüínes en 

forme d'écrans. 
Planches gravees pour des edransi 

7 Planche gravee en creux pour des ccrans, dans le 
milieu de laquelle on a creufé Templacemcnt de 
la planche de cuivre qui cft á cote* 

8. Le méme appareil prct á paíTer fous la preííe* 
$. Moule de corne pour gaufrer des couvertures de 

Hvres ^ Voyei á Tart. Canon ic détail de i ars. 
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C E I N T U R I E R , 
C O N T E N A N T D E U X P L A N C H E S . 

P L A N C H E S Iere. & II. 

T A vtgnettc, Planche premiere, montre la boutíque 
X-Í d'un ceinturier. 
Fig. !• Un coupeur. 
x. Un collcur. 
3. Ouvrier qui poin^onn^ 
4 & f. Un ouvrier & une ouvricrc qui coufent I'ou-

vrage. 

Bas des Planches premiere & feconde, 

A , ceinturon. 
1 ¿ , la ceinture du ceinturon» 

c, c, fes allonges. 
</, fon talón. 
¿, fon pendant. 

/ , / , fes attaches. 

f , fon crochet vú de face &: de profil. 
, fa boucle á crochet. 

i , fon anneau. 
Fig. 1 . Jauge íímplc. 

2 . Jauge du milieu. 
3 . Couteau á pié. 
4. n. 1 . Gros maillet. 
4. n. 1. Petit maillet. 
f. Enclume á river fur ion billot; 
C. Marteau a river. 
7, Poin<¿oin á arriere-points Se á pluííeurs poíntes, II 

y en a depuis deux dents juíqu a vingt-quatre. 

8. 

1 0 . 

1 0 . 

1 0 . 

n . 
1 1 . 

1 4 . 

I í ' 
1 6 . 

1 8 . 

uj. 
2 0 . 

I I . 
11. 

14. 
if-
16. 
2 7 . 

2 8 . 

2 5 ? . 

3 0 . 

3i. 
3 2 . 

53-
34« 

Poin^on ceintré. 
Rivetier, avec fon plan au-deíTous. 
n. 1 . Emporte-piece rond. 
n. 2 . Coupe de Temportc-piece rond. 
n. 3 . Emporte-piece rond, vu par le taillant. 
Emporte-piece quarre. 
Coupe de 1'emporte-piece quarrá. 
Emporte-piece quarré, vú par fon taillant. 
Cifeau. 
Cifeau á boutonniere. 
Cifeau ordinaire. 
Poin^on á une pointe; 
Jauge á cinq rangs. 
Pointe. 
Compás. 
Etauá main. 
Pince pointue. 
Tenaille. 
Marteau ou hachcttft 
Dent-de-rat. 
PoliíToire. 
Pince á mácholre píate; 
Plomb couvert. 
Rape. 
Tourne-vis. 
Sibille á colle. 
Billot. 
Plomb á poin^onner* 
Lime á tiers-point. 
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C H A I N E T I E R , , ' * 

C Ó Ñ T É Ñ A N t D E U X P L A N C tí E S. 

P L A N C H E ltx\ 

A vignette repréfentc rintérieur d'unc boutiqne, 
X-s dans laquelle font qudques établisarmoircs 8c at-
teliers, pour y accíocher Ies chaines. 
fig. i . Ouvricr occupé á ploycr du fil de fer ou dé lai-

ton, pour former les boücles des maillons. 
a. Autre ouvrier qui coupc avec les ciíailles le fil de 

fer ou de ki ton, aprés qu'il en a étc employé une 
longucilr convcnable pour former un maillon. 

Bas de la Planche, 

flg. i . Chaíné á la catalogue ronde. 
1. Chaine á la catalogue longue. 
3. Chaine quarrée pour fuípendre les cíes des iiiontres. 
4. Chaine á S plates. 
y. Chaine a quatre faces. 
^. Chaine en gerbe. 
7. Outil nomméjóurchette, pour píoyer les chaines en 

gerbe. 
8. Chaine á trois faces. 

Chaine á bouts renfoncée, ou chaine renforcée» 
10. Chaine á la catalogne doublc. 
11. Lime íriangulaire pour couper les gros fils de fer. 
IJL. Pinces rondes pour tourner les maillons. 
13. Pinces á coupen 
14. Becquettes^ 
l f . Bec-de-canncs 
3¿. Ciíailles. 
i j . Bigorne. 
18. S ou jauge. 
ip. Partie d'un des établis, fur lequel on voit un tas ou 

petite enelume, des ciíailles, des tcnailles, & la 
íibille dans laquelle on metles maillons, á mefure 
qu'ils font formes, 

P L A N C H E l í . 
Fabrique des chaínettes poitr l'horlogerie. 

Ce petit ouvragc exige un tres- grand nombre d'ope-
irations diverfes, relies que i.piquer les lames j 2. l i -
mer les bavures des trous j 3. repiquer les lames ; 4. 
couper les paillons ; f. faire les crochets 6. faire les 
coupilles ; 7. coupiller Ies paillons ; 8. égayer la chai-
nette; cj. ]imer la chainette , & reformer les paillons j 
lo. tremper & revenir la chainette j 11. la polir. 

Nous avons repréfenté toutes ees manoeuvres dans 
les figures íliivantes, Se nous les avons expliquées en 
détail á l'article Montre, Voye^ l'art. Montre , horlogerie. 

La chainette eíl compofée de trois picces, les pail
lons , les coupilles & les crochets. 
Fig, 1. ab, un paillon. 

ef, le profil d'un paillon. 
A B , le paillon en perípeíHvéi 

2. Vúe diredre d'une des faces de la chainette ou des 
paillons externes qui la compoíent. 

A , crochet. 
3. Chainette ou refpece de chairniere qu'elle forme, 

reprefentée de cote oü de profil. 
4. Maniere dont les paillons font liés. 
y. Chainette ou refpece de charniere qu'eiíe forme, 

vúe en perípedive. 
6. Chainette pour pendule á cinq rangs de paillons > 

vúe de cóté ou de profil. 
7- A B, matrice. 

C D , poin?on ou coupoir. 
8. Le'méme poingon ou coupoir vú en pefípedivc & 

parle cóté. 
5». Matrice á laquelle eíl appliquée la face limée de 

píate de la lame, 
lo. Bois á piquer BD,dans l'étau. 

A , poingon á piquer, avec le martcau á coté. 
Í, la lame á piquer. 

" i i . AíTemblage de différentcs machines propres á To-
pération de couper les paillons* 

F G , petite enclume priíe dans ttñ etaii. 
D E > matrice lardée dans l'entaille de la petite en

clume. 
A B , poingon. 

bras du poingort. 
b g, coupoir fortement áttaché au bras ef. 
L , talón fervant á reteñir folidement la tete dü eou» 

poir. 
12. Maniere de piquer les crochets. 
13. Inílrumcnt á couper les crochets. 
14. Fil d'ácierá faire les coupilles. 
1 n. r. Maniere de faire la pointé au fii d'acicr poür 

les coupilles. 
A B G , la pince OU tenaille. 
E F, vis á ferrer Ies máchoires de la pinec. 
G H , le fil á coupille. 
K , morceau d'os 011 de buis, avec une entaille poní 

tourner le fil^ en lui faiíant la pointe. 
t ' fk n. 2. Maniere de coupilleí les paillons* 

e E , crochet. 
c d, C D , pointesi 
gh) G H , paillons, 

16. Paillons & crochet traverfés d'üne pointe,á l'étau^ 
17. Paillons & crochet traveríes d'üne pointe , á Té-

tau, avec labruxelle A B C . 
18. Paillons & crochets traverfés d'une pointe placee 

entre les máchoires tranchantes de la tenaille. 
ip. Les mémes objets qü'á la fig. 18. mais on voit icf 

les petites concaVités an , an y qu'on a prati-
quées aux faces extérieures des paillons que les té~ 
tes de la coupille rempliront. 

A , la tenaille. 
¿ra, a n , paillons $c concavités des paillons. 
¿ , 6, coupille. 

20. Maniere de former les tetes dans les petites caVítcs 
des paillons. 

t i . Continüation du travail Se de la chaine par finter-
poíition du paillon k entre les paillons alfemblés 

- %h-
22. Maniere d'égayer la chainette^ 

A B , la lime á égayer. 
D N j coupe traníveríale de cette llgnc. 
E F, E F, poignées-. 

23. Maniere de limer les faces de la chainette» 
A B , báton á limer mis á l'etaUi 
B , crochet du báton á limer. 
C D , lime douce ordinaire. 

24. Maniere de limer les cotés de la chainette» 
A B , petite lime ronde miíe á l'étaü. 
B , le bouton de la lime ronde. 

2^. Maniere d'enlevcr les bavúres , Se de réparcr lá 
chainette. 

C D , la lime á égayer. 
G , ¿ £ , coche de cette lime ou la chainette cft pla

cee. 
A B , lime píate douce* 

iíí. Maniere de reformer Ies paillons. 
D F, lime á reformer, mife á l'étaUi 
a b , coupe tranfverfale de la lime á égayer. 
b f \ Coupe traníverfale de la lime á reformer; 

27* Tranchant A B d'un burin ordinaire, fáifant la fonc-
tion d'unc lime á reformer» 

28» Tíemper & revenir la chainette* On la voitroulefí 
autour d'un chalumcaü A. 

25?» Polir la chainette; 
A B , morceau de bois qií'on appellc quarre'. 

30. Crochet appliqüé au bartillet. 
A B , portion de la coupe circülaire du barrilleí 
h, crochet. 
a n , talón ou épf on du crochet., 

3 1. Crochet appliqüé á la fufée* 
D G , portion de la circonférence de la fuféc. 
a y petit cylindrc qüc lebout du crochet embraíTe^ 
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C H A M O I S E U R E T M E G I S S I E R , 
C O N T E N A N T C l N (¿ P L A N C Jí E S* 

r 'Affi11^^ ^c ccs ̂ cux Vio^c^ons a cngagé á en join-
\JI dre enfemblc les figures', mais leur granel nombre 

Ljjgé deles diftribucren cinqPlanches que Ton trou-
ye citees indiífcremment fous le nom de Chamoi/eur ou 

P L A N C H E Iere. 

La vígnette repréícnte le travail de riviere & celui 
¿e sp la ins , ^ . _ 
fig. i . Ouvncr qui lave les peaux a lamiere. 

1. n. i . Ouvrier qui lave les peaux dans un timbre 
ou grand baquet. 

2. Ouvrier qui retalle les peaux Tur le chevalet. 
k Ouvrier q̂ ui rétalle les peaux pour la feconde ou 

troiííeme fois. 
Ouvrier qui avec des forecs coupe Textrémité des 
brins de laine qui font gátes. Cette opération fe 
fait aprés que les peaux ont été dechauííenées, 6c 
avant que de les dépeller. 

y. Ouvrier qui enchauíTcnne Ies peaux du cote de la 
chair. 

& Un des deux ouvriers qui ctend les peaux ( la 
cliair en-dedans ) , aprés qu'elles ont éte enchauíTe-
nées. 

7, Ouvrier qui íé fert de l'enfongoir pour plongerles 
peaux dans le plain. 

8. Ouvrier qui jette les peaux dans le plain. 

Bas de la Planche» 

m. 1. EncbauíTenoir dont fe fert l'ouvrierjj^» 5-. 
2. Forces dont fe fert l'ouvrier, Jig. 4. 
3. Chevalet dont fe fervent les ouvriers ,Jig. 1 & $. 
4. Enfongoir dont fe fert l'ouvrier, Jig. 7. 
f. Ratean fervant d'écumoir pour nettoyer les plains. 
(í. Couteau á rétaller. 11, 11, les poignées. 14, proíil 

de la lame de ce couteau. 
íT. n. 1. Pelloir dont fe fertTouvrier ,7%. 1. déla Plan

che fuivante. 

P L A N C H E I I . 

La vignette repréfente l'attelier de la dégraiíTerie, 
dans lequel on a place des ouvriers travaillant k diííé-
rentcs opérations qui fe font plus commodément dans 
¿es atteliers féparés, & cela pour ne point multiplier 
les Planches. 
%• 1. Ouvrier qui dépelle, c'eíl-á-dire détache la laine 

de deflus la pean avec le pelloir ou le couteau á 
rétaller. Cette opération eft la fuite de cclle de la 
Jig. 4. de la Planche precedente. 
Dégraiílcur qui tord les peaux avec la billc ou le 
báton qui en tient lien. 

3« Ouvrier qui ouvre ou dreífe les peaux íur le palif-
fon. 

4- Ouvrier qui pare á la lunette. p , la lunette. Voyei 
auffi la Planche du corroyeur. 

5- Ouvrier qui échame, rafe ou eíHeure avec le cou
teau á écharner. Voyei ce couteau, Planche du 
corroyeur. 

í. Ouvrier qui pouíTe la guiñee , c'eít-a-dirc qu'il la 
ratiííe avec le fer á pouíTer. 

Has de la Planche, 

lS' 1. Baton ou bille de bois. 
J" Fer á pouíTer de l 'ouvr ier ,^ . 6t 
3- Paliflbn de la Jig. 3. 
4.Paroir de l'ouvrier,7%. 6. 
5-La bille. 

P L A N C H E I I I . 

Contenant h s j i g . 7, 8 '& 5 , qui n ont pas pu tenif 
dans les Planches précédentes. 

7. Paroir de louvrier, Jig. 4. de la Planche precé
deme. P R , valet. Q , le poids. 

8. Tenaillcs á grifFcs pour relever les peaux dans íes 
plains. 

8. n. 1. Autres tenailles á palettcs pour le mémeuíagc. 
<?. Preííe qui tient lieu de la bille pour exprimer ledé-

gras de la guiñee. 

P L A N C H E I V * 

Le haut de la Planche ̂ 7%. u repréfente le moulín \ 
foulon en perípeótive. 

A B , arbre vertical fur lequel eft monté i m rouet, 
garni de qiiarante4uiít alluchons. Cet arbre verti
cal eft au centre du manege, & tourne au moyen 
du levier G , au palonnier duquel on attele un 
cheval. 

^ Le rouet engraine dans la lanterne C garnie de vingt 
tufeaux, & fixee íur l'arbre horifontal C D , dont Télé-
Vation au-deílüs du fol de l'attache doit étre telle que 
le cheval puiífe paíler deíTous faciiement. 

_ A l'extrémité D de cet arbre eft fixéa une roue gar
nie de vingt dents. Cette roue conduit la lanterne E de 
vingt fufeaux, & eft fixée fur l'arbre horifontal E F qui 
porte les levées des maillets ou pilons r, 2 , 5, 4, &€, 

Ces maillets font renfermés dans une forte cage de 
charpente, 5c onpeutles teñir eleves & hors de l'at-
teinte des levées par le moyen des treuils ¿ , fur lef-
quels s'enroulent Íes cordes qui paífent dans les poulies 
8, 5?, &: Vont s'accrocher á quelque anneau ou cheville 
fixée á la tete des maillets. 

Les extremités oppofées aux tetes , font taillées en 
dents, & agiíTent fur les peaux placees dans les piles, 
ainíí qu'il íera dit ,7%. 

x. Bas de la Planche, plan de la méme machine oú Ton 
voit les levées de l'arbre & leurs rouleaux qui 
agiíTent íiir les cammes ou extrémités inférieures 
des manches des maillets ó", 7, 1 0 , 5 , 1 1 , 1 2 , 1 3 . 

Les levées avec leurs rouleaux doivent étre diftri-
buées íur l'arbre , de maniere qu'elles levent fucceffive-
ment les maillets. 

Les autres lettres de cette figure déíígnent les mémes 
parties que dans la figure précédente. 

P L A N C H E V . 

Suíte de la méme machine. 

3. Elévatíon latérale , íuivant la longueur, du méme 
moulin. 

A , la crapaudine de l'arbre vertical. 
B , le tourillon fupérieur. 
C , D , palier de l'arbre horifontal. 
E, F , palier de l'arbre des levées. Le ílirpíus des let

tres comme aux figures précédentes. 
4. Elévation latérale extérieure de la cage qui conticnt 

les maillets & la pile. 
P, profil de la pile. 
Q , une des flafches ou couliíTes qui guident les mail

lets Ies flafches font aflemblées á languettes dans 
les rainures S, R , T de l a ^ . 6. 

R , contre-femelle oú les mémes flafches font aflem
blées. 

7, 6, manche d'un maillet. 
F , tourillon de l'arbre des levées. 
<?, 10, profil de deux des quatre rouleaux viíibles de 



* C H A M O I S E U R 
te cote de la machine j les autres font caches par 
la charpente de la cage. 

&f profil du treuil á relever Ies maillets. 
8, profil de la folive á laquellc les poulies font atta-

chées. ^ , 
ff, Coupe traníverfale & verticale du moulin par un 

plan qui paíTeroit entre dcux maillets contigus. 
M 2, le maillet. 
M , la partie dentée qui fouleles peaux danslapile P. 
ü , tete du maillet, oú Ton voit la cheville á laquelle 

s'accroche la corde qui palTant fur la poulie 5?, va 
s'enrouler ííir le treuil a, pour teñir le maillet ele
vé 8c hors de l'atteinte des rouleaux de Tarbre. 

k , b , manche du maillet mobilc ííir un boulon de fer 
qui le traverfe. 

¿ , c , la levée ou piece de boiV, fur laquelle agiífent 
les rouleaux. 

d, e, cié qui fert á aíFcrmír tant le manche du maillet 
que la l evée , daas. la raortoife ou ees ixoii pieces 
paíTent. 

E T M E G I S S I E R . 
F , coupe de l'arbre qui pone les levées a rouleau 

11, 11, 13, rouleaux. 
6. Repréfentadon pcrfpcdive de la pile, deífinéc fm-

une échelle double. 
P, la grande pile. 
Q , la petitepile. 
S, R , T, les rainures quiregoivent les languettes des 

flafches ou guides des maillets. 
7 Repréfentadon gcométrale fur une échelle double 

des levées á rouleau de l'arbre E F. 
¿ i ^ c r f , les dcux levées. 1 
gh une des clés qui ferré la levee dans la mortoirc 

de larbre, oü elle eft encoré retcnue par les deux 
épaulemens ou renforts e,f. 

Vers les extrémités a , b íont encoré d autres épaule
mens entre lefquels lefdits rouleaux font places de ma
niere que les axes de ees rouleaux íont repréfentés par 
les ligues / , ^ , o «/r -/r 

Voyei les ameles Chamoifm 8c Megifier, 
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C H A N D E L I E R , 

C O N T E N A N T D E U X P L A N C H E S . 

z. 
3-
A-
i i . 
i . 
$ 
4-
i -
6. 
7-
8. 

10. 
i i . 
l i . 

P L A N C H E Iere. 

A vígnette ou le haut de la Planche montre les ope-
rations principales du chandelier. 

i . Coupeur de meches, place devant fon banc. 
Ouvrier qui fait fondre le fuif. 
Onvrier qui fait de la chandelle á la baguette. 
Ouvrier qui fait de la chandelle au moulc. 
Tamis a paífer le fuif. 
Pannier aux pelotes. 
Pannier á ííiif 
Sibille. 
Pain ou jatte de ííiif. 
Pelote ou pelotón de cotom 
Truelle. 
Abíme. 
Table á moulc. 
Baguettes ou broches a chandelle 
Dcpe?oir. 
Caque. 
Banc á couper. 

£as de la Plancheé 

flg. i . Banc a dépécer le fuif, ou depe^oír. 
2. Banc á couper les meches, ou couteau a meches. 
3. abíme, 
4. £tabli á broches chargées de chandelles. 

P L A N C H E I I . 

Fig. y. Moule a chandelle. a bylc collet. Bcyh tíge; 
c d, le culot. le crochet. 

6. Table á moules. 
7. Burette ou pot i mouler. 
8. Aiguille. 

A , tournette a dévider le cotón, avec le pannier aux 
pelotes. 

B , couteau á couper le fuif. 
C , chaudiere á faire fondre le íuif, placee íúr fon 

trépié. 
D , caque á refiroidir le fuif, avant que de le jetter 

dans les moules. 
E , tamis á paífer le fuif. 
F , coupe-qucue. A , table du coupe-queue. B , píece 

de bois pofee íur cette table. pies ou 
íupports du coupe-queue. d, poile pleine de char-
bons qui échauffent le coupe-queue E. E , cou
pe-queue. F F , les mains de l'ouvrier qui paflent 
une broche chargée de chandelles ííir le coupe-
queue, E , la plaque échauffee quicoupe également 
Textrémité des chandelles, re^oit le fuif á mefure 
qu'il fond, & le rend par la goulette G dans la 
jatte H . 

G , pota íuif. 
H , truelle áramaíTer le fuif Fby^ a l'art. Chandelle 

le détail de i art & de fes outUs. 
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C H A P E L I E R, 
C O N T E N A N T T R O 1 S L A N C H M S* 

P L A N C H E Ier94 

Atttlitr dc ParqonnagCt 

fk. i - OUVRIER qui argonnc. 
, claie cToiier. 

H K , H K , doffiers. 
A , la perche de Targon. 
F , la coche. 

G , ctoffe expoféc á la corde de Vzxqoñh 

Attclur du ballijfage, 
i . Le baíliíTage. Tablc íérvant á cette manoeuvre. 

A B , le bafíin. 
Voyei á l'article chapeau, & a la fin de la Planche II. 

de chapelerie , le détail des operations & des formes 
que prennent les capades, juíqu'á ce qu'on les appelle 
un chapeau bajá au haflin. 

AtttlUr dc la fouhrlté 

La figure 3. montre Tattelier de la íbule y 
La figure 4. la moitié du plan de la foule j 
La figure f. n. i . une coupe de la foule íelon ía 
longueur. 

Pétail des figures 5. 4. f. 
A , porte de l'etuve. 
B , ventouíes. 
C , porte du fourneau. 
E , deílous de la chaudierc. 
F , F , F , grille ou chenets. 
H , H , tuyau de la cheminéc. 
I , 1,1,1, chaudicre de cuivre. 
K , K , K , K , K , K , K , K,banc de foule,aveeun 

ouvrier oceupé á fouler. 
L , le bareau. ( On lit dans l'article bureau , e'eíl 

une faute d'impreflion.) 
M , baquet ábourre. 
N , N , N , N , N , N , boutons de fer ou debois, 

deíHnés á arréter les roulets. 
0 , écumoire. 
P, balai. 
1, 2 , la tuile. 

; Voyei ^ l'article chapeau, & a la fin de la Planche IT. 
de chapelerie, la fuitedes opérations &des formes que 
le chapeau baíH au baífin prend á la foule, juíqu'á ce 
qu on l'appelle un chapeau bajti a La foule, chapeau arran-
gey torque ou mis en coquille, poujjé^ drejje, &CQ,forme\ 
choqué ¡ abattu ̂ piécé^ uni, egouae'y 6cc. relevé^ arrondi , 

prét a entrera Cétuve^ (> a fubir les autres manaur 
Vres qui le conduiront a la perfeciion, 
f. n. a. Fig. relativc á fargonnage. 

P L A N C H E 
^ L'arcon. 

A B , la perche. 
B , bec de corbin. 
C , rainure de lacorde c C> 
D , panneau. 
C C , cuiret. 
¿ i ¿y tarauts. 
b, chanterelíc 
O , poignée. 

7- Le clayon. 

11. 

8. La carte, 
9. Feutriere, 

10. La coche. 
1 1 . Le roulet. 
1 1 . La manicle ou remelle» 

D , le doigtier. 
13, L'avaloire. 
14. La forme. 
1 f. Quart á chapeauá 
16. Mefure. 
17. Carrelet. 
18. Piece de cuivre. 
19. Le choc. 
zo. Couteau á repaíTer. 
z i . Couteau á couperlc poli.' 
z i . Frotoir ou pelotón. 
Z3. Capade. 

A, ¿,les ailes de la capade. 
la tete. 

d, rarréte. 
A B C D , le lien. 
a b c d A B C D , \ e claír. 

Z4. n. i . Maniere de former les croííees, de marcher 
furTarréte , de marcher ílir la tete. Se en un mol 
de fuivre les croifées, & de faire paíl'er les capa-
des á l'état de chapeau baíli au baííin. 

Z4. n. z. Capades avant que de décroifer. 
Pautes d ¿mprejfion a corriger. Pag. 166. premíete col. 

ligne zfc aLnea ,Jig. i i . lifez Jig. Z4. n. 1. 
Méme pag. lig., premiere , i . col. Jig. i$. lifez Jíg, 

Z4. n» 1. 
Méme pag. méme col. lig. 9. fig. Z4. liíézfig. i^.n.i: 
Méme pag. &• méme col. au bas, fig. 14. liíez fig. 1 y. 
Pag. 167. premiere col. lig. z. fig. 16. liicz fig. 16. 

Z4. n.2. zf, ztf, 17, z8 , 1^, 30, 31,52,fuitedes croi
fées á la foule, qui conduifent le chapeau de Tetat 
de bafti au baííin, á 1 etat de baíli á la foule. 

P L A N C H E I I I . 

Attdur dt la teinturc, 

Fig. 1 . Au bas de la Planche, foule de dégorgeagc* 
1, z , 5,4, les poteaux ou billots. 
5, entree du deílbus de la chaudierc,. 
6, 7, bañes. 
8, cheminée. 

1. Au bas de la Planche, chaudiere ateindre; 
tf,^, billots, 

AttelUr dc Vapritcur, 

Au-deílus de rattelierde la teinture o n v o í t , . ^ j¿ 
4 , y, <>, 7, rattelier de Tapréteur. 

3, 3. Les baííins jeípece de fourneaux. 
4. f. Blocs. 
6. BroíTe. 
7. Tabíe. 

• 8. Au-deíTus de Tattelíer de Tapréteur, fer á rc|>aílcr. 
9. Fourneau á chauffer les fers. 

10. Pince á éjarrer. 
32. n. z. Plumet. 

Voyei á l'article chapeau le détail de Tart & i'uíagtf 
des atteliers & des iníbrumens repréfentés dans ees PL 

Chaptllcr, 
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C H A R P E N T E R I E , 
Cmtenant fqxxante-dix Planches ¿ dont trente-J¡x Jíntpk? ̂  & dix-fept doublesl 

P L A N C H E Icre. 

LA vignetté bu le haut de la Planche rcprérente á ía 
partie fupérieure un chantier de charpentier, dans 

jequel travaillent diífércns ouvríers. 
^ , ouvrier occupé á rcfendre. 
¿ , ouvrier occupé á faire des mortoifes. 
ci ouvrier occupé á équarir avec la béfaigue. 
i / , ouvrier qui hache avec la cognée. 
^ ouvrier qu'on appelle goret ou maítre-compagnon, 

occupé a recevoir les ordres du maitre. 
jT, ouvrier qui traníporte des bois. 
Sur le devant de ce chantier eft une voíture á deux 

roues g , appellée diabLe, avec laquelle les ouvriers 
tranfportent eux-mémes la plúpart de leurs bois. 

X)ans le fond eft un hangard h, oú les ouvriers tra
vaillent á couvert pendant les mauvais tertis j le 
deílous eft plancheyé pour procurer par-la aux ou
vriers le moycn de tracer par terre leurs ouvrages, 

Prés de-lá en i eft un pan de bois que Ton élevc. 
De Tautre coté & derriere le chantier vers ^ , eft un 

echaffaudage de charpente, d e í u n é á rédi f icat ion 
d'un grand bátünent. 

Bas de la Planche, 
fig. í. U n trohc d'arbre. La coupe montrc les cercles 

A , dont C eft le centre commun. Ges cercles in-
diquent l'áge. 

i . Une piece de bois d'équarriííage. 
A , le bois de brin. 
B , les doíTes. 
Courbe d'efcalier, citée icí. Voyei en A,P1. VIII. & 

IX./ig. f 8. éMí? , 69. des efcaliers. 
'3. Une piece de bois d'équarriííage refendue, formant 

pluíieurs pieces de bois de fciage A. 
4« Une piece de bois en chantier dlípofée p o n r en-e 

équanie. 
A , la piece. 
B , B , chantiers de bois. 
F, G , regles pour marquer le dégauchilTement. 

P L A N C H E I I. 
í%. Derniere piece de bois en chantier, diípofée a 

étre tracée au cordeau A B C . 
0. Mcme piece de bois refendue des deux cotés, dil^-

pofée á étre tracée de nouveau au cordeau, pour 
rcfendre les deux autres cotés E , F. 

Des ajfemhlages. 

7. AíTemblagc a tcnon & mortoife, droit. 
A , tenon. 
C , mortoife. 

8. Chevilie pour cheviller les aíTemblages á tenon & 
mortoiíe. 

5). Piece de bois á tenon, avec renfort B au collet. 
í o . Autre piece de bois aulíi á tenon, avec renfort B au 

collet, 
Equerre a épaulement , citée ic i , íe trouve a la P l . 

18. des outils. 
AíTemblage á tenon & mortoife en équerre. 

A , tenon. 
B, mortoiíe. 

u . AíTemblage limpie a tenon &c mortoife en about 
A , tenon. 
B , mortoiíe. 
Lemot chat cCimplomb , cité ici , íe trouve a Ía Pl . 

XLVIIL^r. 14. 
23. AíTemblage doubk á tenon & mortoife en about. 

pharpmuru* 

A , tenons. 
B , mortoifes. 
Le mot appui, cité i c i , ^ . 1 .̂ ñ. 3. Voye![-teaux PL 

III. Se IV. en H,Jig. 52, en I9J% 34. & 3^. & e n 
P»7%« 3 f • des pans de bois. 

141, AíTemblage íimple á tenon & mortoife en about 
8c a talón. 

A , tenon. 
B , mortoife. 
C , talón. 

1 Aííemblage double a tenon 8c mortoife en about' 
8c á talón. 

A , tenons. 
B , mortoiíeSi 
G , talón. 
Cric cité i c i , fíg. IÓSC trouve á laPI . H.Jig. f i . f ^ 

f 4 . 5 f . des outils. 
16. Le méme aíTemblage tout monté. 

Le mot ajfemblage fe trouve cité ici ̂ fig* 17. Voyê -
en les Jig. aux Pl . II. 8c III. 

Appui cité i c i , fig> 17. n. 34. Voyê -le aux Pl . III 8c 
IV. e n H , ^ . 32. en I , fig. 34. é» «fe en P , / ^ . 
3 y. des pans de bois. 

Chantignole cité i c i , jig. 17. fe trouve en K aux PI-
IX. 8c X . des combles. 

Courfe de pannes , citée id,fig. 17. Vqyei en H «S¿ 
h , P l . IX. X . & XII . des combles. 

Colombecitée id> Jig. i7 . n . 33. VAifig. 3á . Pl . V . 
Croix de S, André, citée i c i , ^ . 17. V. P l . III. 8c W: 

enGyJig.}$* enr,Jig.^' enP,j%.34- & e n N J g . 
3 6. des pans de bois, & en Pl . X V . des ponts. 

17. Autre aííemblage en about, compofé de trois pie
ces de bois, dont deux portent chacune un tenon 
entrant dans la méme mortoife. 

H , une ^ « pierrs» pnfée vcrticalement. 
D , une feconde piece inclinée. 
Troiííeme G F, pofée horifontalement, porte la mor

toife F avec un talón G. 
Décharge citée i c i , Jig. 17.11. 30. fe trouve aux P l . 

III.& IV. en E , / ¿ f . 3 z. & 3 3. en X & en i ,Jig. 34. 
enKtJig. 3 f. &: en L,Jig. 36.̂  

18. Méme aííemblage tout monté. 
Le mot chevétrê  cité ici 3fig. i8 .n . 1 4 . fetrouve en 

B , Pl . V . 8c VI , desplanchers. 
ip. AíTemblagc á queuc dar onde. 

C , tenon. 
D , mortoiíe. 

10. Méme aíTemblage toüt monté. 

P L A N C H E I I I . 

Maniere de faite les tenons & les mortoifes. 

Les fig* 2 í , , i 2 . , Z3, 24^ 29 & 2(> ont rapport á ía 
maniere de faire les tenons. Voyê  le diícours 8c 
fart. Tenon* 

Les jig. 27, 28, 2^, 30 3¿ 31 ont rapport á la ma
niere de Taire les mortoifes. Voyê  l'art. Mortoife. 

Fig. l i . Déux pieces de bois que Ton veut aííembler. 
2z. Les mémes tout aíTemblées. 
23. Piece Tur laquelle on veut faire un tenon limpie 

tracé en A. 
c, dy\es morceaux que Ton fupprime. 

24. Tenon fait. 
Piece de bois, fur laquelle on veut faire un tenon 

double A & A double. 
b ,c , d, morceaux que Ton íúpprimc. 

16. Tcnon double fait, 
A 
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27, Píece ele bois, fuf kquelle on veut fairc la mor-

toiíe tracee en A C. 
c$ d9 les coces qui reílent 9 8c le milieu quí íe íup-

prime. 
'&S. Méme piecc de bois. 

On voit en A double h mortoiíe perece de trous 
a. 

XS)' Mcme piece portant ía mortoiíe A faite. 
3 0 . Piece diípofec pourune mortoiíe double. 

¿jCydylcs cotes qui reílent. 
A , A doubLes , ce que Ton fuppríme. 

[5 2. La méme avee fa mortoife double faite. 

Des pans de hols anciens, 

rj i . Pan de bois, felón Ies anciens, compofé de plu-
íieurs pieces ci-deíTous nommées. 

A , ma^onnerie. 
6 , 6 , 6 , &c. potcaux debout. 
C , C , C , G , Ck. pieces en travers faifant l'officede 

íabliercs. 
D , D , D , D , poteaux corniers. 
E , E , décharges. 
F , F , poteaux de croifée. 
H , appuí. 
I , 1, petits poteaux ou potelets. 
K , K , K , K , pans de bois á lozange. 

r35. Autre pan de bois, felón les anciens, avecboutí-
que, compofé de pluíicurs pieces ci-deííous nom
mées. 

A , A , A , &c. piliers ou colonnes. 
B , B , 6 , 6 , é ' í . potelcts enbrinsde fougere. 
C , G , C , C , poteaux debout. 
D , D , poteaux de croifée. 
E , E , décharges. 
F, F, potelets. 
Í J , G? G , G , croíx de S. André. 

P L A N C H E I V : 

Pans de bois anciens & a la modernel 

$ig, 34. Pan de bois, comme on les faifoit i l y a enví-
ron i fo ans, compofé de pluíícurs pieces ci-def-
fous nommées. 

rA, A , magonneric. 
B B , D D , E £ , F F, fiblíeres. 
C , G , maítres poteaux. 
G , G , Ó-c. h9 h, &c: poteaux de croifée; 
H , H , H , &c. linteaux de croifée. 
I , 1, appuis. 
K , K , poteaux d'huiííérie. 
L , linteaux d'huiíTerie. 
M , O , potelets. 
N , c , guettons. 
P , croix de S. André. 
Q , R , T , k, poteaux de rempliífagc, 
S , i , guettes. 
V , / , tournilTes. 
X , décharges. 
d, confoles. 

chapiteaux de confoles» 
jf, blochets. 

chevrons. 
m, ferme ceintréc. 
72, entráis 
o y poteaux de rempliífagc; 
p , contre-fiches. 

[3 y. Pan de bois á la moderne, avec boiltiqite, compo* 
fé de pluíieurs pieces ci-deífous nommées. 

A , ma^onnerie. 
B , gros poteaux fervant de poteaux d'huiíTerier 
C , poutre ou poitrail. 
D , F, linteaux d'huiíreric. 
E , poteaux d'huiíTerie, 

Q> potelets. 
H , folives. 
I , K , fablieres. 
í > poteaux corniers; 

N T E R I E. 
M , gros poteaux. 
N , poteaux des croifets. 
0 , linteaux des croifées. 
P, appuis des croiíees. 
R , décharges. 
S , tourniífes. 
T , croix de S. Andrc. 
V , petites fablieres. 

3(?. Autre pan de bois á la moderne , fans boutím,^ 
compoíe de plufieurs pieces ci-deífous nomnX ' 

A , magonnerie. ""*ccs. 
B , poteaux corniers. 
C , D , E , fablieres. 
F , folives. 
G , poteaux des croifées,; 
H , linteaux, 
1, appuis. 
K , potelets. 
L , décharges. 
M , tourniífes. 

N , croix de S. André. Voyei lartícle Pans de hols. 

P L A N C H E S V . & V L 

[Des clolfons, 
Flg. 37. Cloifon de chárpente, compofée de plufíeura 

pieces ci-delfous nommées. 
A , poteaux de rempliífage. , 
B , décharges. 
C , toumiííés. 
D , poteaux d'huiíTerie; 
E , linteaux. 
F, potelets. 
G , íablieres. 

58. Cloifon d'huiíTerie", compofée de pluíieurs pieces 
ci-deíTous nommées. 

A , planches de batteaux. 
B , couliíTe. 
C , tieis-poteaux d'huiíTerie; 

35). Coupe d'un couliíTe de la cloifon précédeftíé; 
40. Plan de la porte de la cloifon d^uiíTerie,^. 38. 
41. Plan de la porte de la cloifon de chárpente,/^.37; 

A , feuilleures des portes. 
B , autres feuilleures pour recevoir les lattes. 

Des Planchers, 

4 I , 44, 4f 6*47. Áutant d'élcvations de planchersdont 
Icsjig. 43 , 4^, 48 & 49 font les plans compofés 
de pluíieurs pieces ci-deífous nommées, 

A , poutres. 
B , chevétre. 
C , lingoirs. 
D , folives d'enchevétrures; 
E , íblives de longuueur. 
F , folives de rem|liílage. 
G , lambourdes. í 
H , folives ílipcri^ures. 
I , folives inférieures. 
K , plates-formes. Ĵ ayei Tartícle Flancherj 

P L A N C H E S V I I . V I I I . & IX . : 

Des efealiers, 
0 . Elévatíon & figure 
1. Plan d'un efealier circulaire á noyau ou á vís¿ 
2. Elévation & figure 
3. Plan d'un efealier ovale á noyau ou a vis, 
4. Elévation &figvre 
f. Plan d'un efealier quarré á noyau. 
6. Elévation & figure 
7. Plan d'un efealier reótangulaíre á noyau.1 
8. Elévation & figure 
9. Plan d'un eícalier en íímace circulaire, 

60, Elévation & figure 
61, Plan d'un eícalier a limón quarré. 
6x. Elévation & figure f 
^3. Plan d un efealier á limonre^angulakc ^fuípciw^ 
^4. Elévation Qc figure 



C H A R P E 
£f. Plan cí'un efcalíer en périílilc. 

Elévation & / ^ r 5 ^ 
^7. Plan d'un efcalier á échifrc, 
(í8.* Elévation 8c figure 
¿y. Plan d'un efcalier irrégülier a limón rufpendu. 

Xous ees efcaliers font compofés de plulieurs pieces 
ci-deíTous notnmees. 

'A, noyaux ou limons. 
B , collet des marches. 
C , cote des marches ícellé dans Ies murs^ 
T) ifig- Í5) f í C^f/, intervalle 6̂5 marchesrem-

pli de ma^onnerie. 
double, fig. ¡9 . limón d'en-bas enlímace. 

Vyfíg- 60-> 6l, 61^6^., 66 & 67y montans. 
E , cote d'une premiere marche en pierre, fcelléc 

dans les murs. 
F , collet de la marche en pierre, 
G , murs. 
H , paliers quarres ou continus; 
I, quartiers tournans. 
K , patins. 
L , ma^onnerie. 
M , rampes de fer. 
K , limons d'appuí, 
O , baluílres rampans. 
P, baluftres horifontaux.' 

P L A N C H E S IX. X . X í . XII. & XIII. 

Des comhles, 
fig. 70. Comblc á deux egoúts avec ferme. 
71. Comble en appenti, aun feul égoút avec demi-

ferme. 
71. Cheville de fer á tete. 
73. Faitage, 
74. Grand comble a deux egoúts íans exhauíTement, 

avec ferme. 
7^. Faitage. 
7(j, Grand comble á deux egoúts , avec exhauíTement 

& ferme, 
77. Faitage. 
78. Petit comble á deux egoúts , avec ferme, dont Ies 

arbalétriers G fervént quelquefois de chevrons. 
79. Pareil combic en appenri. 
So. Faitage de ees deux derniers combles. 
81. Comble á deux egoúts, avec autant de petites fer-

mes que de chevrons. 
81. Pareil comble en appenti. 
83. Comble á deux egoúts, fans exhauíTement 3c fans 

ferme. 
84. Faitage. 
8f. Comble á deux egoúts, avec exhauíTement 3c íans 

ferme. 
Sí. Faitage. 
87. Comble á la maníárde, avec ferme 8c fermette. 
88. Pareil comble á la maníárde, íans ferme ni fermette. 
85?. Comble á la maníárde d'un pavillon á Textrémité 

d'un corps-de- logis. 
50. Plan de l'enrayeure du cote *, á la hauteur de Ten-

trait F, 8c du cote -f-, au-deíTus du faite. 
51. Comble a la manfarde , avec voúte. 
ja . Comble á la manfarde exhauíTé, avec ferme 8c fer

mette. 
5>3. Comblc en forme de cone ou pain de fuere. 
5>4. Plan de Tenrayeure du cote *, á la hauteur du grand 

entraitF, 8c du cóté + , á la hauteur du petit en-
trait /.' 

Sf. Comble á Timpériale, quarre par fon plan, 
^6. Plan de Tenrayeure á la hauteur de Tentrait. 
57. Comble en dome, quarré par fon plan. 
^S. Plan de Tenrayeure á la hauteur de Tentrait F. 
99' Comble en dome , quarré par.fon plan, 8c ellíptí-

que par fon elévation. 
100. Plan de Tenrayeure á la hauteur du grand entrait F. 
101. Comble en dome, circulaire par fon plan, 8c cl -

liptiqne par fon élévation. 
^ i . Plan de Tenrayeure á la hauteur de Tentrait F. 
«Oj. Dome avec lanterne, circulaire par fon plan, 8c 

clliptique par fon élévation. 

N T E R I E . 5 
104. Plan de Tenrayeure á la hauteur de Tentrait F. 

Tous ees diíférens combles font compofés de pieces 
de bois ci-deíTous nommées, 

A , chevrons de longs pans. 
A double, chevrons de croupc. 
A B , entrait de croupe. 
A D , areftiers. 
a, chevrons de briíis. 
a double, chevrons de faitc^ 
a, chevrons courbes. 
B , poutres ou tirans. 
b, coyers. 
C , murs. 
c, goiiíTets. 
D , poin^ons: 
rf, boule. 
E , contre-fiches.1 
«, montans. 
F , grand entrait, 

jf, petit entrait. 
G , arbalétriers. 
g, ares-boutans. 
H , pannes de long pao.' 
h, pannes de briíis. 
I , taííeaux. 
K , chantignoles. 
k, chaffis. 
L , faite. 
/ , chaffis, 
M , fablieres; 
m, potelets^ 
N , liens. 
n, folives. 
O double, grands eíTelíers^ 
O , petits eíTeliers. 
P, jambettes. 
p , poteaux d'huiíTeríe.-
Q , coyeaux. 

linteaux ceintrés. 
R , jambes de torce.; 
r , appuís. 
S, íbúfaite. 
j , confoles. 
T , íolives de planchers.' 
V , cntrcxolfts des theVrons.? 
X , blochets. 
Y , entretoifes des íablieres. 

ílipports. 
Z , liernes^ 
3c i liens en croix de S. Andre, 

Des ¿ucarnes, 

i c f . Lucarne faitiere compofee de montans A , appuíí 
ou íablieres B , linteaux ceintrés C , poin^onD, 8c 
chevrons E. 

106. Lucarne flammande compoíee de montans A , ap--
puis ou íablieres B , linteauC, 8c frontón E. 

107. Lucarne á la capucine, compoíee de montans A ̂  
appuis ou fablieres B, linteau C , poingonD, areí 
tiers E , & chevrons F. 

108. Lucarne demoifelle, compofee de montans A , ap
puis B , linteauC, 8c pieces de bois en contre-; 
vent D. 

105). (Eil de boeuf circulaire, compofé de deux montans 
A , appuis ou fablieres B , linteau courbe C , 6c 
morceau de plate-forme découpé D. 

l i o . (Eil de boeuf íurbaiílé, compoíe de montans A, ap' 
puis ou fablieres B , 8c linteau courbe C, V. Tart, 
Lucarne. 

P L A N C H E X I V . 

Des ceintres de charpente pour des voútes ou arcadis, 

n i . Ceintre de charpente , qui a fervi á batir la voúte 
de Tégliíe de S. Pierre de Rome. 

11 z. Ceintre de charpente furbaiíTc, deftiné á Tédifica* 
tion d'une voúte ou arcade. 

113. Ceintre de charpente plus íurbaiífé &c diíférem di* 
précédent. 



4 C H A R P E 
1 1 4 . Autte ceíntre de charpente pour une voúte ouar-

cade trés-large & des plus íurbailTees. 
Ces ceintres font compofés de differentes pieces de 

bois ci-deílbus nommées. 
A , chevrons de femie. 
B , pompón. 
C , entrait. 
D , liens en contre-fiches» 
</, liens en ííipports. 
E , femelles. 
F , jambes de forcé. 
G , grandes contre-fiches. 
g , petites contre-fiches. 
H , liens. 
I, fous-entrait. 
K , Tous-contre-fichcs. 
L j liens en chevrons de ferme. 
M , liens ou íiipports. 
N , chevrons courbes. 
O , piece de bois en longueuiv portant Ies vouíToirs. 
P , vouíToirs. 
Q , pieces de bois horiíbntales portant la charpente. 
R , pieux. 
S, petite pile de magonnerie. Voyei l'article Voúte. 

P L A N C H E X V . 

Des ponts de bois, 

iFig, i i f . Pont d'environ íeize a dix-fept toifes d'ou-
verture d'arche, de rinvention dePalladio. 

\ti6. Pont exécuté áNerva en Sucde. 
117. Pont exécuté fur la riviere de Saóneá Lyon, ayant 

trois arches, une de quinze toifes d'ouverture, & 
les deux autres chacune de douze. 

118. Pont d'environ dix toifes d'ouverture entre deux 
piles. 

inp. Pont d'environ fix á jfept toifes de largeur entre 
deux piles. 

Il io. Pont en are furbiilfc. 
n z i . Pont en are furbaiífé d'environ ííx á fept toiíes 

d'ouverture. 
Iizz. Pont avec are en forme de pan coupé, d'environ 

vingt-cinq toiíes de largeur íur douze d'élévation. 
Tous ces ponts font compofés ¿es. píeres ri-deífous 

nommées. 
A , piles de ma^onnerie. 
a , fommiers inférieurs droitS. 
a double , fommiers inférieurs courbes. 
a , fommiers de palees. . 
ce j fommiers faifant Toffice de couffinets.' 
B , cóté de travée, appuyé fur une pile de ma^onnerie. 
b , fommiers ílipérieurs droits. 
b double y fommiers fupérieurs courbes. 
h , fommiers intermédiaires. 
C , cóté de travée , appuyé fur une palee. 
c, fommiers contre-butans. 
d , moifes. 
d double , contre-fiches de culées. 
d , contre-fiches de palées. 
E , grand poingon. 
e, petits poin^ons. 

J \ contre-fiches. 

f , croix de fáint André. 
, poutres. 

í , ¿ , files de pieux. 
/ , plates-formes ou madriers; 
m, potences. 
n , liens. 
o, preces de bois en pan coupé. V. l'art Vont de bois. 

P L A N C H E X V L 

Vig. 125. Elévation d'un grand pont. 
, 1 2 4 . Elévation de la pile d'un grand pont a pluííeurs 

arches trés-folides, compofée des pieces ci-def-
fous nommées. 

A , grands pieux. 
A double j pieces de bois debout, 

N T E R I E. 
a, petits pieux. 
a doubU, petits contre-píeux,1 
B , C , moifes horifontales. 
c, contre-moifes. 
D s moifes inclinées. 
E , calles. 
F , petites poutres. 

/ , autres petites poutres, 
G , groíTes poutres. 
H , contre-fiches. 
I, taíTeaux. 
K , plates-formes, madriers ou folíves de brín.1 
L , pavé. 
M , fommiers inférieurs. 
N , fommiers íupérieurs. 
0 , poingons. 
P, contre-fiches contre-butantes^ 
Q , liens. 
R , croix de S. André. 
S, pieux d'avant-bec. 
T , briíe-glace. 

it^.& 116. Plans des Jig. 1 z3. 6« 114.' 
127. Elévation <S¿plan d'un pont-levís á deux 

fleches. 
A & B , piles. 
C , poutrelles. 
D , madriers, plates-formes ou folives de brin. 
E & F, extrémités du pont. 
G , íbmmiers inférieurs. 
H , fommiers ílipérieurs. 
1, poingons. 
K , contre-fiches. 
L , liens. 
M , montans. 
N , liens en contre-fiches.' 
0 , linteau. 

P> QJ R> fleches. Voyei l'art. Pont-levisl 

P L A N C H E X V I I . 
Fig. 125). 130. Elévation 6c plan d'un pont á coulííTc; 

A , plancher. 
B , poutres. 
C j poutrelles. 

131. 131.^133. Elévation, plan & chafíis d'un pone 
tournant. 

A , arbre. 
B , colliers de fer. 
C , -iongrines. 
D , traveríínes. 
E , croix de S. André. 
F, pieces de bois courbes. 
G , madriers ou plates-formes," 
H , pieces de bois á potence. 
1, chaífis de bois á charniere. V. l'art. Pont a coulifes, 

P L A N C H E X V I I I . 

134 .6» T 3 f. Elévation &plan d'un autre pont tournant 
Á, longrines. 
B , traveríínes. 
C , coyers, 
D , madriers ou plates-formes; 
E , tirans. 
F, poin^ons de ferme. 
G , arbalétriers. 
H , contre-fiches. 
I, jambes de forcé. 
K , poingon d'appuí. • 
L , fommiers inférieurs.' 
M , fommiers íupérieurs. 
N , poulies. Voyei l'art. Pont tournant. 
Le haut de cette Planche repréfentc un pont fuípen* 

du entre deux montagnes. 

P L A N C H E X I X . 

Cette Planche repréíente la maniere dont on s eit 
toujours fervi jufqu'á préíent pour piloter. . 



C H A R P E 
^ B , files cíe pícux cíü bátardeau. 
C , inadriers pofés dechainp. 

intervallc rempli de terre graíTe» 
£ , moiícs. 
F , files de pieux de la pile» 
G , mouton. 
H , longrines. 
I, traverfinéS. 
K , plates-formes. 

P L A N C H E X X » 

Cette Planche repreíente la nouvclle maniere de pi
lo ter. 

A , barres de fer tenant la fcie fiiípenduc^ 
B , files de pieux de Téchafíaudage. 
•C, pieces de bois horifontales. 
D , files de pieux de la pile. 
*, aíícmblage du mouton, 
E , mouton. 
F, cable. 
¿ , poulie» 
H , bout du cordage diviíe en pluíieurs*. 
I, fupports ou montans. 
K , contre-fiches. 
L , fourchette. 
M , ílipports en contre-fiches. 
N , piece debout. 
X)3 treuiJ. 
P, cordage pour remonter le mouton» 
Q , chapean. 
R , jumelles. 
e, chaffis. 

/ , plates-formes. 
g & n, rouleaux. 
h, treuil. 
i&k3 dire¿bion. 
i & m, autre dii-edión. Voyê  Fartíclé Piloten 

P L A N C H E X X I . 

Cette Planche repréfente une fcie a feier des pieux 
láans le fond des eaux. 

4- , aííemblage de pieces de fer compoíant la ície. 
A , barres de fer tenant la fcie fuípendue. 
B , pignons. 
C , petits chaffis de fer. 
D , petites roues. 
E , cliquets. 
F, moufles á patte. 
G & H , tole ou fer applati. 
I, roulettes. 
K , branches faifant mouvoir 1c chaffis de la ícíe. 
L j chaffis de la fcie. 
M , fcie. 
N , Té á deux branches. 
O Se a, tourne-á-gauchc. 
P , tige de roue dentée. 
Q , roue dentée, -

i coulific. 
'S & V, Té á une feule branchc. 
T, íupport á quatre branches. 
X , tringles ou tirans. 
Y , leviers. 

, trepies. 
i , tige des croiífans. 
c, croiífans. 
dt pieux. 
«y chaffis. 
/ , plates-formes. 
g & n , rouleaux. 
i & k , direótion. 
i & m, autre diredionSe cchaffaüdá demcure.Fby^ 

l'art. Scie. 
P L A N C H E X X I I . 

Cette Planche repréfente une caiíTe fervant 1 conte-
air la ma^onnerie d'vuic pile. 

A , calles. 

N T E R I E. j 
B & C , pieces de boís íervant de chamier* 
D , pieux. 
E , pieces adhérentes au grillagc. 
F , madriers. 
G , liens. 
H , grands boulons a vis. 
I, pieces de bois retenant les cotlcrcí, 
K & L , moiícs. 
M , calles de moiíc*. ' 
N , vis. 
O , longues pieces de boís retenant les moifes Até 

extrémités. Foyei Tart. Pile. 

P L A N C H É X X I I I . 

tesjíg. , , 1 4 0 d» 1 4 1 repréíéntent un autre 
mouton mú par des leviers horifontaux. 

Pieces de la fif*, 138» 

A , leviers hori íbntaux. 
B , arbre. 
C , rouleau* 
D , cordage. 
E , mouton. 
F, piece de boisbutantG 
G , plates-formes. 
H , jumelles. 

contre-fiches, 
K , chapean. 
L , poulie. 
M , piece portant le píyot de l'arbrCk 
N , entretoiíes. 
O & R i fupports. , 
P^ liens. 
Q , piece de bois renforcéc au milíeu»1 
S, pieux. 
T , petits leviers. Voyê  l'art. Moiitón. 

Pieces desfig% 139, 140 & 14U 

ty mouton, 
h, valeti 
c , jumelles. 
dy croiííant des píncesv 
ty crochets des pinceS. 

/ , cordage. 
g y taífeaux obliques. 
h, crampones du moüíoíi. 
k, languettes. 
/ , petits leviers. 
m y grand pene. 
ny cavité du rouleaii» 

P L A N C H E X X Í V . 

Lcsjig. 1 4 2 , 1 4 3 , 1 4 4 ^ 1 4 ^ repréíéntent Télevatíon 
perípeótive & les développemens d'un mouton 
employé á l'édifieation du pont de "Weftminfter* 
Le mot chevron cité ici , fe trouve en A aux P l , 
IX. X . X L XII. & XIII. des comblcs. 

A , batteau. 
B&: Gj poutrellcs^ 
D , planchen 
E & c, arbre. 
F , rouet. 
G , lanternc. 
H , volant. 
K^bélier. 
L & / , tamboüf. 
M , cordage. 
N , barrilet fpira!. 
O y petit cordage du poick: 
P , poids. 
Q , valet. 
R , taífaux inclinés. 
S j pieux. 
T, contre-valet. 
V , cordage de la bafeule.' 
X , bafeule ou grand leYÍcr^ 



é C H A R P 
¥ , écheñé. 
Ŝ , fommet de h machine, 
A , charniere de la b-afeule» 
í>, tigc de fcr. 
a/-, baícule. 
e, grand pene, 

contre-poifc 
l a Jig. 1 4 ^ reprefente la pince contcnuc dans Uépút-

íeur du valet. 

P L A N C H E X X V . 

íaf íg . 146. tepréfente I'elevation perfpedíve, 8c Ies 
Jig. 1 4 7 . & 1 4 8 . les devcloppetnens d'un mouton 
propre á enfoncer des picux obliquement. 

A , jumelles. 
B , bélier. 
C , valer. 
D , pinces, 
E , cordage» 
F , poulie. 
G , roues. 
H , planches. 
I , courillons du treuíl» 
K & N , entretoifes. 
L , montans. 
M & P , fommiefs. 
0 , contre^jumelles. 

liens. 
KScVy contre-fiche^ 
S, traveríes. 
T , petit cordage & poulíes. 
X , pieüx. 
a , baícule. 
i 3 cliquet. 
c, roue dentce. 
</, bafeule fervant de freín.' 

P L A N C H E S X X V I . & X X V I L 

l.zjíg. 1 4 P - reprefente le plan d'un pont de batteaux, 
elevé á Rouen Tur la riviere de Seine j & les Jig, 
1 f o. 1 f 1 . 1 y 2 . en font le développement. 

A , liens croifés. 
B , poutrelles moifées. 
C & G , plates-formcs. 
D , pavé. 
E , pieces de bois retenant les bords du pavé. 
F &: G, trotoir. 
H , charpente. 
1, baluftrade. 
K , bañes pour s'aííeoír. 
L> batteaux retenant les autres. 
M j aílemblages mpifés. 
N , jumelles. 
O & X , fupports. 
P, contre-fiches. 
Q , liens. 
R , planchen 
5, poutrelles. 
T , pieux. 
V, brife-glace. 
Y , liens en contre-fiche?; 
£ , íbmmiers. 
6 , chapean. 
A doubLe , ouverturc du pont: 
A B , loges des gardes du pont. 
A D , chaflis de charpente, fe leyant 5cs abaiílánr. 
at arbre. 
b, trape. 
cy cable. 
d & k, poulie. 
e, pieces de boís condudrices.' 
/ , crochets des pieces de bois coiftIudrice& 
gy pieces portant les trotoirs. 
¿y pieces portant le pavé. 

pieces fur lefquelles roule le pont. Voyei faítMe 
Pont de batteaux. 

Les Planches XXVIII . X X I X . X X X . repréfenteHt un 
pont mUitaire portatif, de conftruaion prompte 6¿fa-

E N T EvR I £. 
cile,caPablc de recevoírdixhoinmes de W & A 
foutemr les fardeaux les plus pefans qui fuivem, 
armée. II eíl de Imvendon deM. G u i l l o t t e ^ ^ 
oft. des m. ^ '̂-s an. 

P L A N C H E X X V I I 1. 
Tig. r. Batteau vu par fon fond. 

2. Coupe verticale dun batteau, de lextrémité de U 
proue a 1 extremite de la poupe, par le miiieil ¿ * 
la longueur. u,: 

3. n i . &• n. x.n. i.Partie du pont & coupe verticale 
dun batteau par le milieu fur fa largeur d' 
de fes bords á Tautre, perpendiculaire á la'couo11 
Verticale de la poupe á la proue fur la longueu* 1 
N . 1 . Portion de la figure n. i . vue plus en grani 
pour la facilite de la démonftration. 

4 . Portion d'une des pieces de travée, vúe avec fes 
ouvertures & fa ferrure. 

f. Commencement de la conftrudion du pont. 

P L A N C H E X X I X . 

Fíg, u Partie du pont, avec une coupe verticale de plu-
fieurs batteaux fur leur largeur. 

a. Batteau chargé fur la voiture de traníport. 
3. Treteau. 
4 . Petit détail d'une partie principale du treteau: 
f. Autre partie du treteau vú fous une autre face. 
6. Mouton á l'uíage de la machine. 
7. Vue de la voiture á porter le batteau, avec fon bat

teau chargé. 
8 . Autre vúe de la méme voiture avec fon batteau 

chargé. 
5 ? . Le pont entier jetté & conftruít. 

1 0 . Charpente & aílemblage intérieure du batteaiu 

P L A N C H E X X X . 

Fig. u Rclative á un objedion fur les enfoncemens des 
batteaux chargés, & á la réponfe á cette difficulté. 

2 . Suite de la méme difficulté he de la méme réponfe. 
5. Vúe d'un batteau qu'on peut íubíHtuer au treteau. 
4 . Autre vúe du méme batteau. 

Cette figure eft relative a la conftrudion de la ma* 
chine & á tout fon mechaniíme. Voyê  i'art. Pooi 
mtitaire» 

Pieces principales du pont militaire, 
A B D E G F, batteau y Jig. i .Pf. XXVII I . 
co,oo, &c. d q y dq, &c. montans. 
cdy cdy cdy Ó̂ c. traveríes. 
a yby fommier inférieur y Jig. i.8cz. VI. XXVIII . 
A C , B D , la poupe & la proue. 
mji, fupports 2 . 
f g , f g , areboutans y Jig. 3. n. 1 . & n. x; 
hiyhiy autres areboutans,^. 5. 
i k , i ky autres a r e b o u t a n s , 2 , 
rty rty autres areboutans,^. 2 . 

J , &£. rouleaux. 
/ , gy fommier ííipérieur, fíg. 2. 
g> g>gy &c' goujons de fer, Pl . X X I X . Jig. i l 
Uy bouts de chaíne partans d'une embrallure de feí ? 

Pl . X X V I I I . / ^ . 2 . 
rsytsy barres de fer, P l . XXVIII . Jig. f. 
OyOyOyOy é>c. madriers , Pl . XXVIW.fig. f: 
xy iy ouverture conique , Pl . X X I X . ^ . 1 . 
X , X , X , é r . pitons, Pl . XXVIII . Jig. 4 . & f: 
r , S, V , attaches de fer, Pl . XXVIII . . fe . 3. 
p , q , madriers avec pitons, Jig. f. P l . XXVIII . 
1,1, boulons de fer, Pl . XXVIII . Jig, ^ 
K , pilaílres, Pl . X X V I I I . 3 . n. 2 . avec un chaüis 

defer,Pl. X X I X . » . 1 . 
s y barre de fer d'un pilaftre, Pl . XXIX. Jig. i - . 
L , L , L,L,baluí l rades ,Pl . XXVII I . ac X X I X / ^ 

3. & 1 . 

L , baluftres , méme Pl . 8c méme Jig, 
aap <jy treteaux, Pl. XXIX.fig. 3. 
ab , ab, piés du treteau. 
c dyC dy areboutans des piés. 
efy areboutans de ees areboutans: 

A, fommier inférieur du treteau. 



C H A R P E N 
l % i i , baríes de íer áppai'tenantes au treteau. 
mnt íommier fupcrieur du treteau, avec fon trou 

conique. 
^ / ^ vis de bois. 
r s, rSyVis de ren 
A t D , B , C , mouton, PI. *XXlX.Jig. & 
pl . X X I X . Jig. i . chariot. 

/ , / ,7%. i . &•;. P1.XXIX. cricS adents de loüp. 
inm,V\. XXIX.7%. z. courroies. nn ^ cries á dents 

de loup. 0,0,0, rouleaux. 
O O , PL X X V I I I . / ^ s- través 
Pl . X X I X . le pont piopofe a conftruíre» 
pl. X X X . 7%. i .meíüre des enfoncemens prddüits 

íur la chauílée du pont par un poids de 8OQO liv* 

P L A N C H E X X X . fe 

Pont volante 

te baitt de la Planche ou la vignette reprérentc le 
Cdurs d'une riviere, les deux rives. 

¿ c b d , deux longs batteaux qui forment ie pont ro
ían t. 

G H K L , deux máts joints par le haut, au moyen 
de deux traverfes &une arcade ceintrée , 8c tenus 
verticalement par deux échelles de corde óc deux 
cbaínes L N , H R. 

M , chevalet íur lequel paíTe la corde M B ¿ qui 
retient le pont contre le courant. 

E , le treuil fur lequel le cable ou la corde M ¥ ef 
s'enroule. 

« ¿ , les gouvernails. 
A B & G D, deux portíoñs de ponts de batteaux ad-

hérens au rivage oú le pont volant va fe rendre. 
chaínes tendues ílir deux battclets ees batte-

lets íbnt au nombre de cinq á íix, a quarante toiíes 
les uns des autres. Le premier eílfixe par des an-
cres au milieu du lit de la rivierek 

1. Le plan du pont. 
a Cyb d , les deux batteaux qui le portent 
K , G,jes deux máts. 
K G, la traverfe fiipéricure íbus laquelle le'cable jpaiTe. 
E , le treuil fur lequel 1c cable fe dévide. 
a by gouvernails. 
O , chaloupe. 
e, un des íix batteaux qui portent la cliamc<, 
N N , pompe á vuider le pont. 
P , P , cabeftans. 

3. Eiévation latérale du ponf, 
<z c, un des batteaux. 
a, gouvernail. 
E , treuil. 
M , petit chevalet* 
G H , un des máts. 
E M H F, le cable. 
On voit labaluíbrade qui eíl íbus lé pont. 

4. Eiévation du pont vú du cóté d'aval. 
a , ¿ , les batteaux. 
G H , K L , les deux máts. 
L H , traverfe íupérieure. 
p q, traverfe inferieure, fur laquelle le cable paíTe & 

peut gliífcr. Cette traverfe eft graiílee. 
j) ^¿r, échelles de corde qui aboutiírent au haut 

des máts. 
M , petit chevalet au-devant duquel on voit le treuil E. 

Voyê  l'article Po/zr volant. 

P L A N C H E X X X I . 
Des machines, 

fig, 1 . Eiévation perípedive & figures 
a , 3, 4 , f (Í.Développemens d'une preíTe. 

A , fommiers de la preife. 
B & C , traveríes. 
D , Q & R , taíTeaux. 
E , mortoifes des tenons du cóté de la prcíle. 
F , tenons. 
<J & M, entretoiíes. 
H , mortoifes pour les tenons du plateau inféricur. 
I I Í plateau inférieur. 

T E R í E, 7 
K , trous oblongSi 
L , mortoifes des entretoifes M* 
N , plateau coUvrant la preíTe*. 
O , ce que Ton met en preíTe. 
P , plateau íupérieurk 
S, pieces de bois portant les mouíícs* 
T, poulies. 
U , moufles. 

cordages des liíouflés; 
X , roué. 

plateaúx de la roue* 
Zj ai! es de laroue» 
a , arbi-Ci 
¿ i couííinets. 
c , pieces de bois jpoítañt Tarlbrc de la rouc X* 
d, montans; 
¿y traverfe des montans d„ 

fupports. 
g, contre-fiches butantcSi 
h, fommiers de la roue X . 
i , traverfes des fommiers ft; 

marchepié. V. l'art. PreJ/e* 

P L A N C H E S XXXII. & 5CXXIÍÍ. 

Lá Planche X X X I I . repréfente le plan, 8c la Planche 
X X X I I L les élévations intérieiires d'ün moulin á TeaU 
fur batteau. 

A , arbre du móul ih . 
B , bras des ailes du moulin» 
C , aubes des ailes. 
D , liens des ailes. 
E & F, pieces de bbis Se planchcr ícrvant de défcníéSít 
G , taífeaux. 
H , plats bords du batteaUé. 
I, grande roue» 
K j lanterne-. 
L , petit arbré. 
M, pieces de bois po t tañ t Wihrcti 
N i planchen 
O , roüet . 
O double, HcnSi 
P, lanterne debout; 
Q , piece de bois portant le í>ívot dé la Unteme P» 
R , meule du moulim 
S , caiííe» 
T , trémiéi 
U , chaíTis portant la trémiéi 
V , plancher portant l'équipagéi 
X , pieces de bois portant le planchcri 
Y , treuil. 
Z , cordage* 
a y plancher au^deííüs de l'arbré dü rtioülhii! 
¿ , marches du plancher 
c , cheminéek Koy^ les articlés M ó ü l i n S i 

P L A N C H E S X X X I V . & X X X 

Ges deux Planches repréfentent les plans 8¿ les élc-' 
vations interieures d'une machine a débifer les bois 
exécutés enHollande» 

A , roue» 
B , arbre de la follé; 
C , mur. 
D , I & fupports* 
E , roüet denté. 
F , lanternes fervant á amenef les pieces de boís^ 
G , lanternes fervant á manoeuvrer. 
H , treuil. 
K , fuppoit á charniere par en-bas. 
L , cordage. 
M , piece de bois que Ton amenc* 
N , rouleau ou traineau. 
O , areboutant. 
P, manivelle coudéc. 
R , tirant. 
S, chaflis de ícies* 
T, couliíles. 
U & V, pieces de bois retetunt Ies coulíífe&i 



M C H A R P E 
X , pluiicurs fdes. 
Y , vis pour bandcr Ies ícíes. ¡ 
a , piecc de bois que Ton vcut ícier, 
é 9 liens. 
*s traveríes. 
d , entretoijíes. 

longrines. 
chaffis á couliíTc. 

f , íanterne faifant mouvoír le chafíis / 
, atbre des lanternes g. 

i , petite roue dentée. 
&, echappement. V. les art. Sclê  Moulins 8c Planches. 

P L A N C H E S X X X V I . XXXVII . XXXVIII. 
& X X X I X , 

Ce qui fuít cíl une explication genérale de ees Plan
ches coníiderees toutes enfemble , aprés laquelle on 
trouvera une explication dctaillée de chacune en par-
ticulier. 

A A & B B , corps de batimens pour les manocuvres 
de la machine. 

A D , corps de bátiment portant le réfervoir. 
A i , files de pieux des dignes. 
A F , madriers retenans les terres des digues. 
A , digues obliques. 
'B, piles du pont. 
'C , chaffis íupportant la roue. 
D , grande roue faifant mouvoir la machine. 
E , pieces de bois retenant les terres des dignes. 
F , moiíes. 
G , grands pieux obliques. 

. H , moiíes obliques. , 
I , ffioifes horifontales. 
K , fortes moifes á la hauteur des plus baíTes caux. 
L , pieux des moiíes K. 
M & Q , liens. 
N , poutrelles. 
O , corbeaux á potenec. 
P, íiipports en contre-íiches, 
R , poutres. 
S , planchen 
T , caiíle. 
V , pieux de la caiíTeT. 
X , bras des roucs de la machine^ 
Y , aubes des roues. 
Z , défeníes des roues. 
a 3 arbre. 
b, taíleaux. 
c doubky pieces de bois debout,' 
dy tirans. 
e, cries. 

/ , moulinets. 
gy taíleaux des críes, 
/íjboulons. 
i y rouets dentés. 
ky lanternes. 
/ , arbre des lanternes 
w,autre rouct denté. 
n , petites lanternes-. 
t y árbre des petites lanternes n , 

p y íiipports. 
q y manivelles á trois condes. 
r , pompe á trois corps. 
s y Ianterne horifontalc. 
f 5 manivelle á trois condes de la Ianterne si 
y y tirans. 
u , bafeules. 
y y autre pompe a trois corpí.' 
a double, moulinets des vannes, 
d double, madriers des vannes. 
Voyei l'explication détaillée de cette machine\ lar-

líele Hydrauliques machines. 
Explication détaillée des Planches X X X V I . X X X V I I . 

XXXVII I . Se X X X I X . ccnfidérées féparement. 
La Planche X X X V I . eft le plan général de la machine. 
A , A , A . , pedieres. Plan au-deffbus du planchen 
B , B , B , plans des trois piles qui foutiennent les ar

chas vis-á-vis dcfquelles la rn^chine eft placee. 

N T E R I E. 
E , E , chapeaux. 
F F > F F , moifes; 
G G , G G , palécs. 
K K , cours de moiíes. 
M , taífeaux. 
L , L , files de ^íeux, Pl . X X X V I I . 
G , G , longs pieux. 
ALjXy M . ^files de pieux. 
c c ^ c C y C C y &c. guides du chaffis de la roue; 
C G , C C , C C , C G , poutres du chaffis de la 'roue 
M y & y pieces qui foutiennent la face du bátiment*&-

la grille. ^ 
/ by tourillons. 
d ^ d y d y i y petits quarrés ou paífent les aiguiílcs du 

chaffis de la roue , plan au-deífous du planchcr • 
& les extremités íupérieures des aiguiílcs, & ê  

d dy Textrémité fupérieure de l'aiguillc de la roue 
plan au-deífus du planchen * 

Y Y Y, aubes. 
X X , cours de courbes, 
i , rouct. 
ly arbre vertical. Plan au-deíTous du planchcr. Soii 

extrémité ííipérieure, plan au-deífus. 
S, petite Ianterne. 

y , manivelle á tiers-point, qui conduit les bafeules. 
dy vanne. 

j \ j y manivelles ou croifées des cries. Plan au-deíTus 
du planchen G'eft le méme plan dans le refte 
l'explication. 

g g y prifons des aiguiílcs. 
h h, clés des aiguiílcs. 
ky Ianterne. 
ni y rouct horifontal. 
n y Ianterne, 
o., arbre de la Ianterne n. 
qj>q, manivelle á tiers-point¿ 
r, corps de pompe. 
T X V , bafeules. 
T , extrémités des bafeules. 
yy corps de pompes. 
La Planche X X X V I I . eíl: l'élévatíon géométraje efe 

tout le batiment des deux machines vúes du cóté d'a-
mont. 

A A , machine vue au-deífus de la grille , ou brife-; 
glacc Z Z . 

Z Z , brife-glace. 
niy roue du grand mouvement. 
L L L L , pieux qui accompagnent les palees G G. 
G , G , palees. 
H , I , K , moifes qui relient Ies pieux G. 
N , chapean de la palee. 
O o u N , R , corbeaux. 
R , R , poutres qui forment le planchen' 

J cries á aiguiílcs. 
d dy aiguiílcs.' 
g g , prifons. 
a a y prifons de Taiguille de la vanne d. 
d y vanne. 
c Cy ccy montans íervans de guides aux chafli^ 
Y , Y , Y , aubes. " 
X , X , X , courbes des aubes. 
ky Ianterne dü grand mouvement. 
niy rouet. 
n 3 Ianterne. 
0 y arbre en manivelle q. 
q ty chaínes & chaffis despompes;, 
r, bafehe. 
T, puiíart. 
r X , pompes aípírantes. 
A D A D , cuvette de difttribution.' 
B B,la machine repréíentéeen coupe.' 
1 y rouet. 
S, Ianterne. 

f y manivelle en tícrs-point. 
/ T , trois chames répondant aux baículcs T X V. 
X , point d'appui. 
V JK» les trois chaínes & les trois chalíis des pomp^ 

dupeú t mouvement, ^ . b a t o 



C H A R P 
f baíéhe quí rcíoit reauparles pompes afpifantes/Z. 
T, puirart. 
La Planche XXXVII I . eíl une coupe des deux pavil-

lons par ía longueur du couríícr. On y voit diftinde-
^gnt Ja conftrudion de la palee, comment íes pieux 
(5 G íbnt entretenüs, Ies moifes horifontales K K II, 
]eS moiíes obliqucsH H , le chapeauN N , leplancher 
R R' 

Z Z Z , profil de la grille placee du cote damont. 
^ j tourillon de Taxe de la grande roue. 
¿ j pallier de ce tourillon» 
X X , autre pallier de la crapaudine de l'axe vertical 

/ du grand mouvement. 
/ , arbre vertical, 
i , /ouet de la grande f oue» 
y , Y, aubes. 
ít, lanterne du grand mouvement; 
m , rouet du grand mouvement. 
jfV X> chames du petit mouvement» 
¿ i , aiguilles du chaflis G C, 
y / , cries. 
g 2, , priíons des aiguilles. 
La Planche X X X I X . eft des details de la machina 

flg. i . Plan plus en grand de la cuvette de diftribution. 
y xy i , cette cuvette. 
y r i y r y tuyaux montans des équipages. 
i , z , tuyauxmontans des équipages de reíais* 
*, languette de calme^ 
Uy languette de jauge. 

baflinets. 
ssss, tuyaux defeendans. 

i . Frpfil de la cuvette de diílributíoh. 
j . Coupe longitudinaíe de Tune des bafchcs&dcs íix 

corps de pompes qui y íbnt adaptées. 
A , B , C , pompes foulantes. 
D , tuyau commun des-pompes A , B , C ; 
¿ t y b y C y pompes aípirantes» 
X , Z , tuyaux defeendans des pompes abe* 
T, puiíart. 

4 . Coupe tranfveríale déla bafche & dcá corps dé pom
pes foulantes & aípirant-es de la figure 3. 

f. Elévation extérieure des trois corps de pompes fou--
lantes, & de leur chapitcau commun. 

6. Coupe du cric qui fert á élevcr les aiguilles» 
7. Elévation du cric du cóté de la manivelle. 
8. Elévation des deux cries qui pofent íur le plancher, 

& íervent á élever les aiguilles du chafíis & celle 
de la vanne. 

PLANCHEA A A A 1 X . bis , X L . & ALÍ. 

l a PlancheXXXIX. ¿¿freprcfentelcplan, laPlanche 
XL. une élévation latcralc & une coupe íur la lon
gueur , & la Planche X L I . une elévation en face & une 
coupe en-travers d'une machine íituée fous une des 
arches du pont-neuf á Paris, fervant á remonter les 
batteaux. 

A , bras des ailes des roües de la machine* 
B, , aubes des atles. 
C , iiens des bras* 
D , eflieux ou arbres. 
E , tafleaux ou couflinets. 
F, pieces de bois joignant les plancheas, 
G , plates-formcs des planchcrs. 
H , défenfes des roues. 
I j plats bords du batteau. 
K , petit pont de communication» 
L , cylindre. 
M , córdage. 
N , poulics. 
O, íupports.' 
I5, fommiers. 
Q , liens* 
R , endroit ou fe développe le cordageí 
S, rouleaux horiíbntaux, 
T , traveríes. 
U , rouleaux verticaux* 
V, cntretoiícs. 
X , poteaux montaas. 

E N T E R I E. 9 
( Y & Z , entretoifes du chaífis. 

& , liens du chaffis. 
a , pieces de bois faifant partie d'ün chaífis, 
b y traveríes. 
c, grandes roue^. 
•d e hy cercle de bois élaílique. 

f y traverfe dü cercle élall:ique4 
' fupport de la traverfe/.' 

X:, bafculew Voyei Tan. Remontefi 

P L A N C H E X L l í ; 

Machine á recreuíer un port. Voyê  l'explicatíon dc^ 
taillée de cette machine á l'art. Pomom 
Fig. 1. Plan du pontón. 

2 . Son pf ofil fur la ligne A B. 
3* Vúé de la machine du cóté de la potípé* 

P L A N C H E X L I I L 

Í)cs batteaux, 

Fig. 1 . Elévation interieure ptife furia longueur; 
1 . Plan. 
3. Elévation interieure prife ííir la largeur d'un bati 

teau foncet dit be/ogne*, 
4 . Elévation intérieure. 
y. Plan d'une flette. 

P L A N C H E X L I V-

Fig. 6. Elévation intérieure. 
7. Plan d'une cabotiere. 
8. Elévation intérieure. 
5>. Plan d'un chaland. 

1 0 . Elévation intérieure. 
ix . Plan d'une longuette; 

P L A N C H E X L VÍ, 

Fig. i i . Elévation intérieufe» 
1 3 . Plan d'une ilute. 
1 4 . Elévation intérieure. 
1 f. Plan d'une lavándiere; 
16. Elévation intérieure. 
1 7 . Plan d'ün margo ttâ  

P L A N C H É X L V k 

Fig. 1 8 . Gouvernail. 
1 9 . Elévation intérieürie4 
xo. Plan d'un paffe-chevaL 
z i s Elévation intéricurfii 
z i i Plan d*un bac. 

Tous les batteaux qui foñt contenus dans ees qiíatri 
dernieresPlanches, font eompofés despieces ei-deí^ 
fous nommées* 

A , lieüres. 
B , femelles oü planches de fond» 
C , rabies. 
D , clans. 
E , portelotSi 
F , rubords. 
G , deuxiemes bordsi' 
H , troiíiemes bords% 
I y foúbarque. 
K , autres bords. 
L , liernes. 
M , plats bords* 
N , heríilieires* 
O y máticreSi 
P , chantiers. 
Q , íupports» 
R , feuilsw 
S, bitons. 
T , quilles» 
U , pieces de fer rctcnani les herfilieíes & les plats 

bords.. 
V, bittes. 
"Wj madriers ou glatcs-formes* 



í o 
X , tfiaticres feaillces. 
Y , taííeaux. 
Z , cfpaurcs, 
•Se, crouchaur. 
a y gonds. 
b , pentures. 
c% maítreíTes planches. 
dy íafrans. 
t , planches de rcmplagc* 
f9 barres. 
gy bajous. 
h, cañe de la maíTe. 
i , malTe. 

madriers exhaüíTés. 
/ , cordage ou cable. 
m, rouleau. 
n , piece de fer du rouíeauL' 
o , fleches. 
/?, cordages des fleches. 
^ , plates-formes des pecits ponts levis. 
r , barres. 
s , barres des fleches. Voyei les art. relatiís á ees fig. 

P L A N C H E X L V I I . 

Des oudls, 

Fig. i . Víndas ou cabeftan, compofé des pieces ci-dcC-
fous. Cogne'e citéc ici íe trouve á la Planche L.Jig. 
35. 

A , platean. 
Bj treuil. 
C , leviers horifontaux. 
D E F , cordage. 
G , ííipports. 
H , cordage arrétant le viudas; 
I , pienx. 
K , rourbes. 
L , emretoiíes. 

i . Rouleaux. 
4 . Singe compofé des pieces ci-déíTons. 

A , treuil. 
B , leviers. 
C , cordage. 
D , fupports. 
E , íbmmiers. 
F , pieces de boís* 

f, & 6. Gruaux conipofés des pieces ci-deífous. Be/aí-
gue qui eft citée i c i , fe trouve á la Pl . L . f g , 31. 

A , treuií. 
B , leviers* 
C , cordage, 
D , fardeau. 
E, jambette. 
F , rancher. 
G , fourchette. 
H , poin^on. 
I j í o i e . 
K , contre-fiches, 
L , moifes. 
M , fauconeau ou ctoumeail. 
N , poulies, 
O , liens. 
P , fellette» 
Q , hallement. 
R , verboquet. 

7. Grue compofée des pieces ci-deíToifSí 
A , poingon. 
B , contre-íiches. 
C , racinaux. 
D , échaíFaud. 
E , rancher. 
F ,bras ou liens en contre-fidies, 
Q , petites moiíes. 
H 5 grandes moifes. 
I , foiipentes. 
K , treuil. 
L , cordage. 
M , pouiieSí 

C H A R P E N T E R I E . 
N , grande roue. Voyei relatifs a u x / ^ , 

P L A N C H E X L V I I ! . 
Flg. 8. Bafcule compofée des pieces ci-deíTous' 

A , poingon. 
B , contre-fiches. 
G , racinaux. 
D , moufle. 
E , boulon. 
F , bafcule. 
G , poids. 
H , cordage. 

5>. Ghevre compofée des picíes ci-deíTous; 
A , treuil. 
B , leviers. 
C , cordage. s 
D , poulie. 
£ , bras de la chevre* 
F , traverfes clavetees. 

10. Moufles compofées despieces ci-deíTous.' 
A , poulies. 
B , cordage des moufles ou vingtaine. 
C , chape íupérieure. 
D , chape inferieure. 
E , F , H , crampons ou anneaux. 
G , cordage tenant la moufle arrétéa; 
I, cordage oú eíl attaché le fardeau. 

11. i i . Regles. 
13. Regles de poche. 
14. Plomb. 
ly. Niveau. 
16. Cordeau. A en efl: le fouet ou cordeau , B , la bo« 

bine, & C3 la broche. 

P L A N C H E X H X. 

Fig. 1 7 . Equcrre de bois.. 
18. Autre équerre. A en eíl la branche épaiiíe, B, la 

branche minee, C , l'épaulement. 
ip. Calibre. 
jo. FauíFe équerre, beuveait ou íauterelle. 
11. Faufle équerre ou grand compás de fer. 
12. Compás de poche. 
23. Amorgoir.A en eíl la vis acérée, & B,lcmancíie. 
24. Laceret. 
2f. Tarriere. A Ies bouts per^ans, & B , les manches. 
2.6. Rainette. A eft le bout tra^ant, & B , celui qui eíí 

pour donner de la voie aux fcie*;. 
17. Traceret. 
18. Scie á refendrej compoíee des pieces ci-deíTous»' 

A , fer. 
B & C , b o í t c s . 
D & E , traverfes, 
F & G , branches; 
H , haut de la ície» 
I, bas de la feie. 
K , clavette. 

2 < ? . Scie á débiter. A en eft le fer, B , Ies traverfes,u2 
autre traverfe, D , le cordage, & E , le garrot, 

50. Scie ámain. 
P L A N C H E L ; 

Fig, 51 . Baudet ou treteau, compofé despieces ci-def-
fous 

A , piece de bois foutenante, 
B , ííipports en contre-fiches. 
C , entretoifes des fupports. 
D , liens. 
E , emretoiíes des liens. ,„ 

3 2 . Béfaigue. A en eft le bifeau plat ^ B , le bec-d ane? 
& C , la douille ou manche creux. , 

33. Cognée. A eft le tranchant, B , la douille, & ^ 1 C 
manche de bois. o íe, 

34. Hache. A en eft le tranchant, B,roEÍl, & ^ > l 
manche de bois. , r - . 

3f. Herminette. A en eft le fer acéré, B , km***™* 
C , la firette, & D , le coin. 



5¿' 

'40. 
41. 

45-

C f í A R P 
Hcrmíncttc a marteaü. A en cíl le tranchant, B , la 
tete, & C le manche. 

Hachettc á marteau. A en eíl le tranchant, B , la 
téte, & C , le manche. 

Hcrminettc double. A & B font deux tranchans, 
& C , le manche. 

Mail ou mailloche. A en eft la maíTc , & B , le 
manche. 

Maillet. 
Ebauchoír plat. 
Ebauchoir a gouge.̂  A eti eft le taillant irroná?. 
Ebauchoír á grain d orge. A en eft le taillant un peu 
aigu. 

P L A N C H E L l . 

í i 

f ^ . 4 4 . 4 f . & 4 ^ . Gifeaux fcmblables aux troíspréce-
dens, mais avee manches de boiSj 

E N T E R I E. 
47. Cheville d'aíTemblage; 
48. Rabot. 
45. Galerei 
p . Pince de fer; A ert eft le bout arrondí, B , 1c 

bout en pie de biche, 
f i . Levier de bois. 
| z . Cric. Les fig. y . f4.&: f f. en font les dévdoppe* 

mens compofés des picces ci-delTousi 
A , piece de bois creufe. 
B , lumiere. 
C , crochet de crici 
D , cric. 
E , croiíTant de cric; 
F & K , pignons* 
G , manivclle. 
H , crochets de la nianivelleJ 
I, Pctite rouc. Voy ti les articlcs rclatífs figuren 
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